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La Circulation du “ Samedi”
Nous tenons à porter à la connaissance du public annonceur le fait — Important 

pour lui *— que depuis deux ans la circulation du ** SAMEDI ** dépasse deux fols, et 
dans certains cas trois fols, celle de toute autre publication Illustrée de langue 
française sur le continent américain, le " Monde Illustré ” compris. Que les éditeurs 
de Journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition 
suivante : si nous avons raison, Ils verseront CENT DOLLARS é la caisse de l’Hôpital 
Notre-Dame; dons- le cas contraire c’est nous qui ferons ce versement.

___  LES PROPRIETAIRES-EDITEURS.

MONTRÉAL, 1er SEPTEMBRE 1000

affaiblis par les maladies, rion no vaut l’éponge qu’on trempe dans do 
l’eau froide vinaigrée.

Une fois qu’on a commencé cette pratique, il faut avoir bien soin de no 
pas l’abandonner en automne, ni surtout à l'entrée do l’hiver.

On ost tout étonné do voir que des enfants qui, l’hiver précédent, 
avaient contracté rhume sur rhume, se sont merveilleusement fortifiés, 
ont acquis une superbo endurance.

Je voudrais bie i dire, continue le docteur, quelques mots aussi dos sor­
ties. Ici, pas d’excès do zèle, je vous en prie. Je connais des mères do 
famille qui croient bien faire on mettant leurs bébés dehors touto la jour­
née, en été. Ceci est bien quand on a sous la main une promenade om­
bragée, ou qu’on habite la eampngno. Mais, dans les grandes villes, il 
serait souverainement imprudent d’agir ainsi et on exposerait tout simple­
ment les enfants a des congestions cérébrales. Il faut se contenter do 
fairo sortir I03 bébés de huit à onze heures, et les maintenir à la maison 
pendant les heures chaudes do la journée, soit do onz.o à trois heures.

Do trois à six, il y a, du reste, une période exquise pendant laquelle les 
bébés se trouvent bien d’être mis à l’air.

A moins que les enfants aient dépassé deux ans, il no faut pas les sortir 
le soir, mémo en été.

Mistigris.
DÉNOUEMENT IMPRÉVU

Le père.—Ah ! la maîtresse d’écolo a osé dire que tu étais bien lo fils 
do ton père 1 La vieille chipie... Qu’avais-tu fait ?

Le JH s.—J’étais arrivé premier de ma classe.
Le père.—Hum ! oui.. . je comprends.. . Cotte demoiselle est vraiment 

une institutrice supérieure. Il faudra que je demande aux commissaires 
d’augmenter son salaire.
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PEUT-ÊTRE POUR CELA
Tom.—J’ai murmuré mon amour à son oreille. La chère enfant est 

restée silencieuse, pensive, presque tristo.
Fred,—On dit qu’elle est entièrement sourde d’une oreille. C’est, peut- 

être à celle-là que tu as adressé tes aveux.

PAS ÇA
L’étranger.—Vous extrayez les dents sans douleur?
Le dent isle. —Tou t comme s’il s’agissait de jeunes légumes en terre 

grasse.
L’étranger.—Ça ne fera pas. C’est ma belle mère qui a six dents à fairo 

enlever.
PERSONNEL

M. J. A. Laprés, do la maison Laprés et Lavergne, est do retour d’Eu­
rope où il a assisté au congrès des photographes qui a eu lieu au mois de 
juin dernier à l’Exposition de Paris.

CAUSERIE
Quand une chaleur suffocante, épuisante nous arrive, je pense de suite 

aux malades cloués au lit, et puis aux tout petits : aux bébés. Le Dr Ca- 
radee, de Paris, qui a voué sa vie à cos chers petits êtres, craint les tem­
pératures torrides pour eux parce que, tout d’abord, elles mettent dans un 
état de fermentation rapide tous les aliments, solides ou liquides—surtout 
le lait qui ost le fond do la nourriture des enfants.

Lo lait, trait le matin, pour peu qu’il soit exposé au soleil, commence à 
prendre du goût. Dès qu’on reçoit le lait, dit-il, il faut lo verser dans un 
vase en verre préalablement nettoyé par do l’eau bouillante ; puis on lo 
mettra on dépôt dans l’endroit le plus frais do la maison, au nord si c’est 
possible, en veillant bien que lo couvercle soit ajusté, afin que los pous­
sières organiques et autres 11c tombent pas dans le liquide. 11 faut bien 
tenir compte do ce fait que les germes morbides, les microbes, comme on 
dit,, des maladies contagieuses (rougeole, scarlatine, variole, érysipèle, ote.) 
pullulent dans l’atmosphère des grandes villes et qu’on 11e saurait trop se 
défendre contre leur introduction dans nos aliments ou nos boissons.

11 faut voillor aussi à la propreté exacte, minutieuse, antiseptique, des 
bouteilles ou des biberons dans lesquels on transvase le lait pour l’usage.

On so rappellera toujours que lo caontchonc est l’ennemi, non pas seule­
ment parco quo lui-même fermentant est dangereux pour les lèvres qui s’y 
appliquent, mais aussi parco quo dans ses pores, dans ses interstices, il 
développe dos champignons qui sont cause et effet ; effet, puisque c’est au 
contact do la caséine du lait qu’ils se sont formés ; cause, puisqu’il leur tour 
ils agissent sur le lait le plus pur, le plus sain, pour lo tourner.

Ce que lo Dr Caradec dit du lait, il lo dit aussi du bouillon qui s’aigrit 
d autant plus vite quo les récipients dans lesquels on le conserve sont 
d’une propreté moins minutieuse. On se préserve do cotto altération on lo 
faisant bouillir Mieux vaut toutefois on préparer du frais, tous les deux 
ou trois jours, car ce. bouillons qui ont été mijotés et romijotés sur le feu 
ne valent plus rien.

A côté de la question des aliments et boissons, il y a aussi colle des 
vêtements.

Certaines mères de fa.millo continuent à couvrir beaucoup trop leurs 
bébés, 0:1 co moment do l’année. Par cotio manière do faire elle abou­
tissent à leur donner dos sueurs abondantes qui los affaiblissent beaucoup.

11 y a, du reste, un moyen excellent de les fortifier, et il faut profiter 
do la belle saison pour le mettre en œuvre.

C’est l’eau froide.
Pour donner du ton et de l’endurance aux bébés d’origine délicate ou

ÇA NE LE SAUVE PAS
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Le prisonnier.—J’ignorais la loi.
Le magistrat.—Etes-vous avocat?
Le prisonnier.. Non, Votre Honneur.
Le magistrat.—Dans co cas-là votre oxcuso n’est pas valable. Dix jours ou $5,
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PREMIERE PIPE
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Oh ! la bonne pipe ! Quels beaux dessins ça fait, la funi^o !.

SH

A “ PAULE HYSSONNE ”
Si vos communs efforts, vers une fin commune,
Devaient .se, diriger ; .si la infime, fortune,

Comblant notre désir,
Voulait nous réunir,

(fie nous fussions tous deux fidèles run à Vautre.,
(fie mon cour se sentit attirer vers le vôlre,

Le fait s'expliquerait,
L'on ne s'étonnerait :

De. l'immense chaos Dieu déchira les voiles ;
Il créa le soldi, la lune et les étoiles,

Les poissons dans les eaux,
Dans les airs, les oiseaux.

Et, quand il eut tout fait, qu'il eut peuplé la terre,
Il contem/Ja son o uvre, et, la voulant parfaire,

L'Etemel dit: “Faisons 
Maintenant “ Paul Jli/ssons."

Mais, ne voulant se voir surpasser par personne,
D'un cou/) de sa baquet te, il créa “ Dante Ifyssonne".

Montréal, 1S Juillet 1000. Paul Hyssons.

TROP DE SUCCES
La salle â manger s ilon-fumoir-eabinet île travail <le Dupont. Le maître de la mai­

son est en ploie il un accès d’inspiration littéraire, lequel se traduit par d’éner­
giques battues de scs doigts nerveux parmi les broussailles de sa longue chevelure, 
A la grande terreur des petits habitants de celle-ci. Soudain, un violent coup do 
sonnette. Puis, sitôt la porte ouverte, l’entrée sensationnelle, telle celle d’uno 
trombe en gaieté, de Durand, le collaborateur do Dupont.

Du H AN l>, après avoir, dans sou exubérance, serré sans inquiétude la main 
crasseuse de son collaborateur, et arpentant la petite pièce oh les longs pans 
de son pardessus-redingote font tournoyer des mondes de poussière et leurs 
humanités de microbes épouvantés.—Ali ! mon cher ! quel triomphe ! c’est 
vertigineux !

Dl'l’oirr, dont la Jiynre s’éclaire.—Tu as parlé do notre drame, le Grat- 
teur de Crânes ?

Durand.—Oui! Oui!... Ton idée était excellente de tâter l’opinion 
publique sur notre œuvre avant do nous mottro à l’écrire. Au moins, 
comme ça, nous ne travaillerons qu’à coup sûr et nous no risquerons pas 
do perdre inutilement du temps sur un sujet sans intérêt.

Dupont.—Et puis, quand on jouera notro pièce, le public, le bon public, 
la connaissant d’avance, sera avec nous ! La critique aura beau faire, ello 
no tarira pas ses larmes au bon public ; ello n’étouffera pas ses sanglots ; 
elle n’empêchera pas son cœur do battre avec le nôtre !

Durand.—Non ! J’en ai la preuve, maintenant!. .. C’est à ma femme 
quo j’ai d’abord parlé du Grattenr de Crânes, avant hier, à déjeuner !... 
Naturellement, je ne lui ai pas dit quo c’était une idée à 
nous, un drame que nous voulions écrire.

Dupont.—Tu as bien fait; ello aurait dit que c’était 
idiot !

Durand.—Je lui ai présenté cela comme une histoire 
qui venait d’arriver. .. Ah ! mon ami ! quand je lui ai ra­
conté l’enlèvement do la petito Adrienne, tu sais, l’enfant 
de trois mois quo lo Grattcur do crânes emporte en s’en­
fuyant sur les toits, et que, se voyant serré do près, il dis­
simule dans uno cheminée. ..

Dupont, s’exaltant. — Où il la reprend quand les pour­
suites ont cessé. .. Mémo qu’en sortant do la maison il 
passo devant la mère avec l’enfant dans les bras. ..

Durand, de même.—La mère se précipite, regarde sa 
fi 1 lo couverte do suie, ot s’écrie désespérée : “ Non ! ce n’est 
point mon enfant ! c’est un petit noir ! ”

Dupont, reprenant son récit,-—Oui ! Eh bien! ma fommo 
a commencé à pleurer d’uno telle foreo que ma bolle-mèro 
est accourue comme uno furie et m’a Manqué uno paire do 
giMes ! Ello croyait quo j’avais battu sa Mlle !

Durand.—Ah ! que ça me fait plaisir, ce quo tu me dis
là !

Dupont.—Mais, quand je suis arrivé à la grande scène... 
tu sais... où le Gratteur de crânes, après avoir attaché ses 
victimes au pied de son lit...

Durand, frisonnant et suppliant.—Non, Dupont, je t’en 
prie... Ne me rappelle pas ça !... Ça beau être moi qui 
l’ai inventé, chaque fois que j’y pense, ça me flanque lo 
cauchemar !

Dupont:—Eh bien ! ma femme s’est évanouie sur sa 
chaise, ma belle-mère, dans son fauteuil, et la bonne der­
rière la porte ! La malheureuse écoutait par le trou de la 
serrure !

Durand, emballé.—C’est admirablo !
Dupont, lui faisant signe d’attendre.—Ça n’est pas fini ! 

Quand elles sont revenues à elles, elles sont allées raconter 
l’histoire à la concierge, aux bonnes de la maison et aux 
fournisseurs... Ah ! mon cher ! ça été terrible ! Voilà que 
tous ont été pris d’un trac affreux de rencontrer le Grat­
teur do crânes. La concierge a pris le facteur pour notre 
héros, et a eu uno telle révolution qu’elle en fait une ma­
ladie ; les fournisseurs no servent plus leurs pratiques qu’a­
vec un revolver chargé dans un des plateaux de leurs ba­
lances, — celui où ils mettent les poids, —■ et voilà onze 

bonnes, depuis hier, que leurs maîtresses mettent à la porto parce qu’elles 
refusent do descendre à la cave... Dans les autres ménages, le patron 
descend pour elles.

Durand, triomphant.—Ah ! quel effet ! quel effet ! — D’ailleurs moi 
aussi, j’en ai parlé un peu.

Dupont.—Et ?
Durand.—Une émotion considérable, mon vieux ! — C’est chez le coif­

feur d’en face...
Dupont, étonné et contemplant la tête hirsute de son collaborateur.—Tu 

vas chez le coiffeur ?
Durand, simplement.—Oui, prendre mes repas: je suis son pension­

naire. .. Alors, j’en prolito pour passer un instant dans sa boutique après 
le déjeuner. —- Depuis trois jours que j’ai commencé à parler du Gratteur 
de crânes, si tu voyais les figures des clients... Us ne sont plus recon­
naissables !

Dupont.—La peur?
Durand.—Non, les cicatrices ! Los garçons leur font trois coupures par 

centimètre carré !
Dupont.—Et les clients ne so plaignent pas?
Durand —Est-ce qu’ils le sentent? Ils sont tellement émus ! D’ailleurs, 

ça ne saigne pas : le trac leur fige lo sang dans les veines !
Dupont.—C’est juste !
Durand.—Chaque client en a causé chez lui, à son bureau, dans les 

cafés... Si bien que maintenant, dans toutes les rues environnantes, on 
croise dos groupes de gens inquiets qui parlent du Gratteur do crânes, tout 
bas, tout bas, avec dos gestes de terreur...

Dupont, réfléchissant.—Nous avons peut-être été trop loin dans le 
cynisme et 1 horreur en inventant notre personnage?

Durand.-—Laisse donc ! Il faut ça pour intéresser le public ; tu vois 
bien l’effet que nous avons produit rien qu’en en parlant !

Dupont.—Qu’est-ce que ça va être quand la pièce sera écrite et jouée ! 
Durand.—Elle fera cinq cents représentations, au moins ?
Dupont.—Nous allons devenir millionnaires...

A co moment, dans la rue, doux voix discordantes, suraiguës, grossissant, se répon­
dant d’un trottoir à l’autre :
“ De man dez ! 1’ “ Informé ! ”, journal du soir ! La mystérieuse affaire du Grat­
teur do crânes ! Horribles détails ! Pour un sou ! I)e-'man-dez !

Les deux collaborateurs se précipitent dans la rue, fendent les flots pressés de la 
foule qui entoure déjà les vendeurs de journaux, et remontent, émus et haletants, 
avec le bienheureux numéro, dont ils dévorent l’article sensationnel reproduisant 
les affreux détails de l’histoire colportée par eux.

Durand, radieux.—Hein ! crois-tu ? La presse ! la presse elle-même en 
parle, de notre Gratteur de Crânes !

Dupont, inquiet, relisant l’article.—Mais, c’est qu’ils donnent ça comme 
une choso arrivée... Ils disent même que la préfecture de police a ouvert 
une enquête !

PREMIÈRE PIPE — (Suite)
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.Tiens, les dessins qui changent... .Ça ressemble à de vilains serpents
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..Oh ! les monstres s enroulent autour de moi... ...Ils mo serrent le cou, ils me font mal..

Durand. Bravo ! Pense donc a l’effet, quand on va savoir quo o’est 
nous, encore inconnus, qui avons inventé le Gratteur de Crânes et ses 
aventures ! Nous sommes lancés du coup, et notre drame aussi !

Dupont.-—Mais comment faire connaître !
Durand. — C’est bien simple: une note au journal. (Rédigeant:) 

- Monsieur le rédacteur en chef. — C'est par erreur que Von vous a donné 
le Gratteur de crânes comme un personnage existant réellement. C'est le 
héros d'un drame émouvant et superbe en onze actes et trente huit tableaux 
auquel nous travaillons en ce moment même, et dont une indiscrétion que 
nous ne nous expliquons pas encore a révélé quelques-uns des principaux 
détails. Voilà ! Et maintenant, il va falloir nous y mettre, car, dès demain, 
les directeurs de theatre vont venir se traîner à nos pieds :

Dupont, poussant un cri terrible.—Ah !...
Durand, effaré.—Qu’est-ce qu’il y a?
.Dupont, défaillant et lui tendant le journal.—Tiens ! lis !
Durand, lisant.—Courrier des théâtres —L’affaire mystérieuse 

du Gratteur de crânes, qui passionne en ce moment tout Paris, pourrait 
tenter des auteurs dramatiques. Pour éviter une désillusion aux jeunes, 
prévenons-les que, dès maintenant, les pièces qu’ils feraient sur ce sujet n’ont 
aucune chance d cire jouées. Les maîtres du théâtre contemporain se sont 
empares, comme c était leur droit, de ce sujet d'actualité, et l on annonce dès 
maintenant : un Gratteur de Crânes " à grand spectacle, de M. Victorien 
Sardou , un idem très émouvant, de M. Decourcellc ; un autre mis en 
opérette par M. Antony Mars ; une revue de M. Gavault sur le même sujet, 
ainsi qu’mi grand roman de M. E. Lepelletier.

Dupont et Durand, désespérés, s'effrondranl.—Eh bien ! mais... Et 
nous, alors ? î1

Xanrof.

LA MONTRE QUI S’ARRETE
Sans épouser dans son entier le raisonnement du prévenu que nous 

allons entendre, on peut aisément admettre le principe des bons procédés 
en toutes choses. Bien entendu, les exagérations sont toujours écartées 
des discussions sérieuses, et personne, par exemple, n’y introduira cette 
demande de procédés de Jean Hiroux au bourreau : Guillotinez-moi, mais 
avec des égards.

Il est malheureusement des cas où, si bien élevé et intentionné qu’on 
soit, il est impossible de se montrer gentilhomme, et, étant connue la 
clientèle ordinaire des violons de poste, on aurait trop beau jeu pour accu­
ser les agents de manquer de procédés dans la mise sous clef do cette 
clientèle.

Troussebœuf, qui en fait partie environ deux fois par mois, est d'un avis 
contraire. Ne le contredisons pas, ce sera toujours un do ces procédés aux­
quels il tient si fort ; mais enfin, son opinion est discutable.

Il est prévenu de tapage nocturne et d’outrages aux agents, avec résis­
tance et voies de fait.

M. le président.—A deux heures du matin, vous fai­
siez un esclandre épouvantable à votre porte, parce que la 
concierge, que vous dérangez toutes les nuits, no vous ou­
vrait pas.

Troussebœuf.—Une vieille rosse à qui j’ai encore donné 
quarante sous pour ses étrennes, et que pour ce qui est des 
heures, je m’y laisse toujours pincer. Je croyais qu’il était 
dix heures et demie, l’heure des honnêtes gens, c’est la 
faute de mon horloger.

M. LE PRÉSIDENT.—Votre horloger n’a rien à voir avec 
le tapage que vous faisiez.

Troussebœuf —Mais si ; voyons, quelle heure que vous 
avez, mon président!... Ah ! vous dérangez pas, y a le cou- 
cou. f II regarde à l’œil de bœuf.) Trois heures un quart !
(Tirant sa montre) .. Tenez, dix heures et demie ! Qu’est- 
ce que je vous disais ! elle me fiche dedans tous les soirs.

M. hE président.—C’est une bien mauvaise raison que 
vous donnez là; quand on a une montre qui né va pas, on 
la fait réparer.

^ Troussebœuf.—Pour aller, elle va, seulement, elle s’ar­
rête à dix heures et demie ; je la secoue ; elle marche. J’ai

;>

dit ça a 1 hor oger ; il m’a répondu : ça vous coûte si peu 
de la secouer ! alors je la secoue ; seulement, à dix heures 
et demie, crac ! bonsoir la cou pagnie, elle fait dodo ; c’est 
pour ça que ma portièro est une vieille rosse. (Il secoue sa 
montre.) Ea via repartie pour jusqu’à ce soir dix heures et 
domie.

M. le président.—Attirés par le bruit que vous faisiez, 
des agents vous invitent à le cesser...

—Ello est forte, celle-là ; mais je no de 
si ma portière avait tiré le cordon, ç'iui

président.—Enfin, vous les avez outragés. 
Trousskrœuf.—Parce qu’il n’est pas permis de dire une 

betise, qu ello était meme pire que leurs pieds, qu’au con­
traire, ils auraient du dire : v la un bon citoyen qui veut 
rentrer so coucher, faut qui rentre ; qu’au lieu de ça, ils 
mo fichent au poste ot qu’ils auraient plutôt dû mettre le 
feu à la maison, quo ma concierge est une vieille rosso ; 
parco que quand même que j’aurais su que c’était deux 
heures du matin, mais que c’est de la faute do l’horloger, 
personne m’attend à la maison, je suis libre 

M. le president. — Vous êtes célibataire î
1 ROUssEBŒUF.—Mieux que ça, j’ai le grade de veuf, qui est un état 

encore plus libre, vu qu’un garçon est exposé à so marier, un veuf jamais !
M. le président.—Enfin, vous reconnaissez avoir résisté aux agents, 

avec violences et voies do fait!
I roussebœuf.—Je no vais pas à l’encontre pour la chose de résister 

comme vous dites ; mais ça vient que jo n’ai pas l’habitude d’etre conduit 
au poste sans le moindre procédé: on m’a fichu au violon peut être... 
trente fois, quarante fois. .. peuli ! qu est-ce quo jo dis ! plus de soixante- 
dix fois, soit emporté par les pieds et par la tête, soit traîné sur le der­
rière, mais toujours par des agents distingués dans leurs manières, tandis 
que pai ces messieurs, c était pas ça du tout et ça no mo va pas ; chacun 
a sa dignité.

Ee Lribunal a condamné cet hommo susceptible à quinze jours île prison 
et 1 (j francs d’amende.

1 roussebœuf.—Mon président, c’est embêtant pour moi, mais vous 
m avez dit ça avec égards, jo vous en suis sensiblo ; seulement, ma con­
cierge est uno. .. (On l emmène. )

Jules Moinaux.
HUM !

Le rédacteur.—Avez vous écrit cos farces-là vous mémo !
L autre.—Oui, monsieur.
Le rédacteur.—Eh bien, vous devez être beaucoup plus âgé que vous 

n’en avez l’air.
C’EST CLAIR

Elle. Comment vois-tu quo l’auteur de ce livre est un homme!
Lui.—Parce que le récit couvre uno période do dix ans ot l’héroino no 

change do toilette qu’une seule fois.

BIEN FÉMININ
.Uadame—Puisque c’ost comme cela, nous vivrons séparés. .)o retourne 

chez ma mère.
Monsieur.—Très bien, voici l’argent pour ton voyage.
Madame. Mais, sans cœur ! tu no m’en donnes pas assez pour un 

billot do retour.. .
EN FLAGRANT DÉLIT

Ceci se passe près do Montréal.
i L habitant. Et tu mo jures quo ce n’ost qu’une branche cassée, que tu 

n’as pas grimpé dans l’arbre.
loto. Sur, m’sieur, quo e’est qu’une branche casséo... A preuvo 

a cassé pendant que j’étais dessus !

ÇA S’EXPLIQUE
Le voisin.—Ce qui m’étonne le plus, cher monsieur, c’est qu'habitant 

depuis trois ans 11 meme maison, nous no nous soyons jamais rencontrés...
Le cul-de-jatte.—C’est que j’habite sur lo derrière.

PREMIÈRE PIPE - (Suite etfn)

... Au secours ! maman ! maman I /,,, il'un rêve,

26
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CHRONIQUE
Les événements do l’Extrôme-Occident remettent en mémoire ce que 

disait le philosophe allemand N on Hartmann sur le sort reserve, au 201"0 
siècle, aux différentes'nations. Il signalait les nouvelles puissances qui, 
comme l’Australie, l’Amérique du Nord et le Japon, entrent en scene, 
tandis que d’autres se retirent peu à peu du théâtre, ou elles ont assez

brillé.
La Russie, vers la fin du 

siècle prochain, comptera, dit- 
il, plus de 2<K> millions d’ha 
bitants, de même les Etats- 
Unis.

A côté de ces énormes ag­
glomérations, la (Irande-Rre- 
tagno quelque instab'e que 
soit l’équilibre de son Empire, 
restera, tant qu'elle conser­
vera son domaine colonial, la 
troisième grande puissance, 
et naturellement l’Allemagne 
sera ' ’ tue,

Toute population inférieure 
en population à la moitié do 
celle de ces Empires, no 
pourra plus prétendre au rang 
de grande puissance.

La France, n’ayant, même 
avec le secours de l’immigra­
tion, qu’une cinquantaine de 
millions d’habitants, descen­
dra définitivement au rang de 

puissance secondaire, et jouera un rôlo analogue à celui do l’Espagne.
Déjà, dit le savant d'Oul rc-Rhin, se manifeste de plus en plus chez elle 

la tendance à renoncer à la lutte politique, commerciale et industrielle 
contre les peuples germaniques pour se livrer à la vie contemplative.

Relevant ces prédictions de l’Allemand, un publiciste français écrivant 
en Algérie, répond :

Rien que je reconnaisse avec quelle joie méchante 
il constate notre inévitable déchéance—-ce qui 
me donne envie de réfuter ses arguments — la 
vérité doit passer avant tout, même avant le désir 
de convaincre d'erreur un adversaire, qui triom­
phe avec tant d’insolence.

Il est certain que la dépopulation constante 
do la France, mise on regard de l’accroissement 
non moins constant des populations (pii nous 
entourent, placera bientôt notre pays dans un état 
d’infériorité, dont, il no lui sera possible do se rele­
ver (pie si un obstacle quelconque l’arrête sur la 
ponto où il descend.

Quant à cette étrange conclusion que, dès à pré­
sent, la France, abandonnant tout ce qui exige 
un effort de la volonté, se réfugie dans la vio con­
templative, je me demande sur quoi il s’appuie 
pour la formuler.

N’en déplaise nu savant homme, qui nous a con­
damnés à mort, on ne peut pas dire sans phrases, 
mais sans preuves, l’activité de la race française 
so manifesto plus puissante que jamais, comme 
celle d’un convalescent qui so remet à vivre et qui 
trouve quo la vie est bonne.

Certes, après la saignée do 
pour réparer ses forces.

Mais aujourd’hui la santé est revenue avec le sang, qui allluo plus 
ardent ot plus généreux à son cœur.

La preuve en est, qu’elle a étendu son domaine colonial, bien plus loin 
que l’avaient fait ses rois, ot quo si nos chefs actuels avaient plus de con­
fiance en sis forces, elle aurait obligé l’Angleterre à mettre un terme à la 
hideuse guerre contre les petites républiques sud africaines.

Si, sur cotte question, qui passionne même les enfants, elle n’a pu réa­
liser ses vieux clairement exprimés, c’est précisément la patrie do Von 
Hartmann qui on est cause, c’est le digne élève de Rismarck, l’Empereur 
Guillaume 11, qui s’est mis bravement du côté du plus fort, et, malgré les 
sentiments de son peuple, lequel vaut mieux que ses gouvernants, a 
détourné la Russie, prête à se joindre à nous pour empêcher l’assassinat 
prémédité par Chamberlain.

Aujourd’hui, la vérité sur cotto sombre affaire, qui sera la honte do 
notre époque, commence à so révéler.

M’est avis que, dans ses calculs, le philosophe allemand, dont j’ai rap- 
polé les prédictions, a oublié de faire entrer quelques données, qui auraient 
tant soit peu modifiai les conclusions auxquelles il a été si heureux 
d arriver.

La France, a dit Prévost-Paradol, un écrivain qui, sans aucun doute, y 
voyait nu moins aussi clair que Von Hartmann, a uno chance suprême do 
multiplier rapidement le nombre des Français et do nous maintenir en 
quantité respectable sur la terre.

Cette chance s’appelle d’un nom, qui devrait être plus populaire on 
Franco, l’Algérie.

Prévost-Paradol était dans le vrai. Il se formo au Nord do l’Afrique

un vaste Empire destiné à combler les vides, qui se produisent dans la 
vieille France, et qui n’ont pas échappé aux yeux clairvoyants do no 
ennemis.

C’est cet Empire jeune ot vigoureux qui doit permettre à notre pays 
d’occuper dans le monde le rang auquel il a droit. Voila pourquoi les vrais 
patriotes ne cessent d’attirer les regards de la Métropole vers cette terre 
quo la France a voulu arracher à la barbarie et qu’elle a fécondée de son 
sang

L’Algérie est la Franco nouvelle appelée à produire, selon l’expression 
do Marchai, des moissons d’hommes qui seront la réserve do l’avenir.

Un seul danger est à craindre, c’est qu’on no veuille aller trop vite dans 
l’assimilation à notre organisme d’éléments étrangers, que les contrées 
méditerranéennes nous expédient en quantité considérable.

Voilà pourquoi nous allirmons, depuis si longtemps, quo la loi électorale, 
qui régit la France, n’est pas applicable à un pays, placé dans des condi­
tions spéciales, et par suite ayant besoin d’une loi non moins spéciale que 
les dites conditions.

La travail d’assimilation se fera, comme toutes les créations de la nature, 
lentement, si l’on veut qu’il se faste sûrement.

Accueillons les étrangers à bras ouverts, aecordons-lcur la protection 
de nos lois ; ce sont des auxiliaires extrêmement utiles, dont l’Algérie 
française tirera profit, mais ce ne sont pour le moment que des auxiliaires.

Ce droit de cité, pour lequel les Boers se font tuer, ne l’accordons aux 
étrangers qu’au bout d’un long stage, et quand ils l’auront demandé indi­
viduellement

Leurs enfants, pénétrés de nos id .’es et animés de nos sentiments, seront 
français par la force des choses, et ainsi se constituera la réserve dont nous 
avons parlé, sans que nous soyons noyés parle tlot montant de l’invas’on 
étrangère.

Et les Von Hartmann seront obligés de recommencer leurs calculs, le3 
premiers ayant donné des résultats absolument faux. Kodak

UNE RECETTE
Esther avait épuisé tous les moyens polis pour so débarasser du jeune 

(iatien, lo plus insipide des insipides. Elle résolut d’employer un dernier... 
engin :

Esther.—A propos, pourriez-vous prononcer plusieurs fois sans arrêter : 
Dix-huit chemine» fine a /

Galien.—Je crois que non.
Esther.—Essayons-en un autre, l’ar exemple 

ceci : (J ne fais je ici l
Galien.—Ah ! celui-là, par exemple... QuS fais- 

je ici... que fais-je ici... que fais-je ici... 
que...

Esther.—Vous faites un imbécile de vous et 
voilà tout. Je regrette bien de vous le dire, mais 
puisque vous vous obstinez, à me le demander...

SUCCÈS COM PLET
Louis.—Et Georges qui faisait de la gravure à 

la tointuro d’iode, qu’est-il devenu !
Dard.—Tl est correcteur d ans une imprimerie ! 

il est sérieux maintenant.
Louis.—Ah ! bon ! les épreuves l'ont corrigé. 
Paid.—Si bien que c’est lui maintenant qui 

corrige les épreuves !

ÉLÉMENTS DE CONSOLATION 
Lui.—J’ai rencontré hier ton ancien amoureux. 
Elle.—J’espère que tu as fait ton possible pour 

lo consoler.
Lui.—Sans doute. Je lui ai montré ma chemise 

à laquelle manquait un bouton, ainsi que la cravate que tu m’as achetéo.

A LA MALRAIE
Tom.—Je suis dans un profond embêtement. Après avoir acheté le 

jonc de fiançaille, elle me dit qu’elle ne peut me donner sa lépomo avant 
une semaine.

Fred.—Eh bien 1 
Tom.—Pour pouvoir res­

ter encore une semaine à 
cet hôtel il me faudrait 
revendre le jonc. Tu vois la 
situation.

PERIL À L’HORIZON 
L'oncle. — Appartiens tu 

à un cercle littéraire 1 
Cécile.—Oui, mon oncle, 

mais je vais probablement 
être expulsée. Onm’asurpris 
à parler d’une douzaine de 
livres que je n’avais pas lus.

DIALOGUE RURAL 
Mathnrin. Je crois vrai­

ment que Colas n’est jamais 
allé à New-York.

Baptiste.-—Tu te t rompes : 
il m’a montré la brique.

LES M F, FAITS DF. J FA N NOT

J
— Cost étonnant, jo ne retrouvo pas ma 

pipo île merisier...

II
.. .Pour une marmite qui n’est pas sur lo 

feu, il me semble qu’elle fume bien fort...

1871, la France aflaiblio a dû se recueillir
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8 LE SAMEDI

UN VRAI COM RLE

7tv,

La bonne.—(."est lus clients, lii-tms, qui trouvent le café mauvais.
Le patron.—Le café mauvais ! Kilo est forte, celle-là... il n’y en a pas un grain dedans !

âge à plein nez étant 
donné quo chaque jour 
amène un nouveau scan­
dale; complot, empoison­
nement, conspiration, 
mort mystérieuse, intri­
gue, ligue, avec accom­
pagnement de fausses 
barbes, nez en carton, 
lunettes bleues, etc... 
toute la lyre, quoi ! Mal­
gré cela — circonstance
O

atténuante essentielle—- 
mon client est resté hon­
nête, il exerce un métier 
honorable ; on peut le 
voir chaque matin, lors­
que le temps bst humide 
et pluvieux faire, dans 
les cimetières, sa petite 
récolte d’escargots, sur 
les tombes.

Eh ! bien, je déclare 
que les faits qu’on lui 
impute ont été considé­
rablement dénaturés. 
Rétablissons-les exacte­
ment.

Mon client ayant ap­
pris que Saint - Antoine 
de Padoue veillait sur 
les objets perdus, entre 
un dimanche soir à l’é­
glise et s’adressant au

BÉBÉ. PRENDS GA11DE !
( O II

Enfants, charmantes têtes blondes. 
Délits rois des squares en fleurs, 
Jouez, sautez, formez des rondes, 
Dans les râpons, dans les couleurs, 
Mais—car ce serait un liliije—
Me foulez pus le yazon vert 
Et laissez croître sur sa tiye 
La fleur d’été, la fleur d'hiver ! 

Hélie, pends yarde, 
l’oihl le yarde !

Le yarde est un croquemitaine,
La terreur des petits yarçons,
Si vous profanez sou domaine,
Il vous punira, polissons !
Vous croyez parfois qu’il sommeille 
Quand vous commettez vos méfaits.. . 
Du coin de l’icil il vous surveille, 
Car le yarde ne dort jamais.

Bébé, prends yarde,
Voilà le yarde !

Vous riez, petite marmaille,
I ous pensez que le yarde est doux, 
Car, sous ses sourcils en broussaille, 
Un ail bienveillant luit pour vous!... 
“ Il n’a jamais fait peur aux yosses, 
“ Dites-vous ; il joue avec eux 
“ Et nous bravons ses airs féroces...” 
Xe vous y Jiez pas, morveux !

Bébé, prends yarde,
Voilà le yarde !

bedeau :
— Pardon, monsieur,

voudriez-vous m’indiquer le tronc de St-Antoine de Padoue, s’il vous plait?
—Le voici, répond sèchement le bedeau en lui montrant du doigt une 

petite boî'e cadenassée, scellée à la muraille.
—Eh ! bien, monsieur, reprend Trouille, je vous prie do vouloir bien 

me l’ouvrir.
Sanglot d’attendrissement de Trouille.
—Et pour quelle raison ? répond le bedeau, sarcastique.
—Parce qu’il doit contenir ce que j’ai perdu cette après midi
—Pas possible 1 fait l’autre en haussant les épaules par pitié, vous êtes 

timbré mon ami. Puis là-dessus, il fait demi-tour et s’éloigne en riant, 
laissant Trouille ahuri.

Alors qu’a fait Trouille, il s’est révolté (Second sanijlot de Trouille qui 
s'imagine positivement être la victime d'une erreur judiciaire), il a forcé le 
tronc, et on comptant la monnaie qu’il contenait, il s’est écrié joyeu­
sement :

—On ne m’a pas trompé sur la valeur de Saint-Antoine de Padoue, 
voici exactement les 30 francs que j’ai perdus cette après-midi aux courses. 
J’ai de la veine de le3 avoir retrouvés.

Vous voyez donc, Messieurs, qu’il n’y avait aucune mauvaise intention 
de sa part. Au tribunal d’apprécier et de se montrer impartial.

Malgré ces explications plausibles, Trouille se voit infliger 15 jours de
V. ltoi i ek-Lacassai : N k prison. Alphonse Croziére.

LE TRONC
Trouille passe on police correctionnelle sous l’inculpation de vol avec 

effraction dans une église.
Lu président, sévèrement.—Vous n’êtes pas honteux, Trouille, de vous 

voir ici, parmi nous, assis sur ce banc d’infamie, vous qui êtes resté hon­
nête jusqu’à l’âgo de 45 ans ), ?

Trouille, qui pleure.—Ne continuez pas, monsieur le président, mon 
cœur va éclater.

Le président.—Pas d’attontat anarchiste ici, s’il vous plaît.
Pruneau, ami d’enfance do Trouille, cité commo témoin, vient donner 

quolques détails sur les antécédents de l’inculpé.
Le témoin.—Nous nous sommes connus tout jeunes. A l’âgo de onze 

ans, il était déjà chapardeur. Un exemple va vous le prouver : sa grand’- 
mèro avait pris l’habitude do lui donner tous les dimanches une pièce de 
50 continues pour faire le garçon, et commo la pauvre vieille était pres­
byte, elle le chargeait do lui apporter ses lunettes ; eh bien, figurez vous 
quo mon Trouille s’en était procuré une paire pour myope qu’il lui remet­
tait ingénuement à la place dos autres, do sorte qu’aux yeux de la bonne 
dame, les pièces diminuant do format, elle le gratifiait chaque fois d’une 
pièce de quarante sous, croyant lui en donner une do dix. C’était un malin 
stratagème, vous en conviendrez.

Trouille, vivement.—C’est pas vrai.
Le témoin.—Je te dis que si, Trouille.
La parole est à Mtro Roullaquet, avocat do l’accusé.
Maître Rouflaqukt.—“ Messieurs. Il y a des êtres qui viennent au 

monde allligés do fortunes écrasantes, contre-nature, si j’ose m’exprimer 
ainsi ; d’autres n’ayant pour tout bien que leurs yeux pour pleurer : mon 
client est de ceux-là. En outre, il est né dans un sièclo qui sent lo moyen

CE QUI NE MARCHE PAS ENSEMBLE
Madame.—Ça c’est fort1 Impossible de me rappelor où j’ai fourré mon 

chapeau bleu !
Monsieur.—Tu as si peu de 

tête et tant de chapeaux !

IL L’AVAIT DEVINÉ
Philidor.—Tu ne me prête­

rais pas cinq piastres 1
Célestin.—Ça parle au diable... 

tu l’as deviné.

PROPOS D’ABRUTIS
—La girafe a bien le droit 

d’en vouloir à la nature et aux 
hommos parce qu’on lui a monté 
le cou.

—L’éléphant aussi parce qu’on 
l’a trompé.

— Et lo chien donc, parce 
qu’on lui a fait une niche.

AU CLUB
Paul.—Ta jeune fille s’amuso- 

t-ello bien à Cacouna cette an- 
née 1

Pierre.—Pas gros. Elle m’é­
crit qu’il y a là les mêmes hom­
mes que l’an dernier.

CE QU’ON RESSENT

I.o premier pantalon.
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UE p u

Tnto. —Jo mangerai pas <le bouillie, ce matin. J’ai déjà avalé deux chevaux et 
un éléphant.

NOTES D’UN OBSERVATEUR
Faisons ensemble une expérience simplo, voulez-vous?
Sortons, dans la rue, à n’importe quelle heure et regardons les passants ; 

jo ne parle pas do vos amis ou de vos connaissances qui, à votre vue, 
esquisseront un sourire : non, je no veux regarder avec vous que les indif­
férents, ceux qui pour vous ne modifieront ni l’expression de leur visage, 
ni le naturel de leur attitudo.

Ils sont, ainsi, pris sur le vif, sans qu’ils aient préparé une pose, ou 
combiné une posture.

Eh bien, regardoz-les avec soin, ces êtres qui sont eux-mêmes ; savez- 
vous ce qui vous frappera chez tous ou presque tous? C’est un air doulou­
reux, un visage contracté, une attitudo lassée, une physionomie dure, par­
fois même haineuse. Un pli vertical barre le front, et une série do sillons 
transversaux le plisse nerveusement ; les coins des lèvres retombent 
avec découragement, la poitrine est enfoncée, le dos courbé, la tête s’in­
cline en avant comme sous le poids d’un malheur insupportable. Les yeux 
sont vides ou méchants, la démarche fatiguée ou nerveuse, les mouve­
ments las ou saccadés, etc.

Je n’ai pas besoin do prolonger ma description ; 
l’examen que je vous recommande suffira à vous la 
montrer maintes fois ; vous aurez le loisir d’observer 
mille détails menus que j’omets.

Et ceci, vous le remarquerez non seulement chez les 
besognoux, épuisés par la lutte quotidienne, mais en­
core chez les heureux de ce monde, ceux qui ne sont 
pas rongés par le problème du pain de chaque jour, 
ou du terme arriéré.

Si parfois vous rencontrez un homme qui se tienne 
bion droit, avec un visage calme, des yeux bons une 
expression joyeuse ; ou bien encore, une femme à l’air 
heureux, aux yeux rieurs, à la bouche gaie, à l’allure 
vive sans nervosité ; ou encore une fillette à la figure 
douce et sereine, aux mouvements justes sans brus­
querie, vous les admirez comme des êtres d’exceptions, 
et la beauté harmonieuse de leur allure et do leur phy­
sionomie vous frappera comme une rareté.

Pourtant si vous les interrogiez, si vous scrutiez 
leurs cœurs, vous y trouveriez sans doute autant d’an­
goisses, de regrets, de déceptions, de désirs, que dans 
l’âme de ces passants au visage grimaçant, à la dé­
marche nerveuse ; peut-être même y trouveriez-vous 
plus de peines réelles. Mais ce que vous y verriez, 
par-dessus tout, c’est l’empire sur soi, le calme moral 
qui régit tout l’être, lo modère et l’équilibre.

N’ôtos-vous pas, chères lectrices, parmi les premiers 
que nous avons considérés ?

Voyons, mettez-vous bien on face de ce chagrin qui 
vous accable, de ce souci qui vous torture ; croyez- 
vous l’amoindrir ou le conjurer en fronçant le sourcil, 
en baissant la tête? Croyez-vous avoir fait quolquo 
chose pour votre bonheur en prenant cette expression 
dure et désabusée ?

Du tout ; et dans cette tension péniblode vos nerfs, 
savez-vous bien que vous compromettez même votre 
santé physique? Savez-vous bien qu’à vous contracter 
ainsi, vous nuisez au libre cours des fonctions de votre 
organisme? àlais oui, je n’exagère rien; votre respi­
ration devient nerveuse, votre circulation capricieuse, 
ot votre digestion se fait mal. J’entre dans ces détails

intimes, parce quo je veux vous Convaincre, on faisant appel à votre expé­
rience, la seulo que vous admettiez sans réservo.

Si, au contraire, vous êtes capable d’un ompiro absolu sur vous-même, 
si vous savez vous maîtriser, si vous savez demeurer au-dessus dos 
plus dures épreuves, votre âme sera touchée, non abattuo. Elle conser­
vera la sérénité calme, qui n’est pas, comme on lo croit à tort, l’apanage 
du bonheur sans restriction, mais bion la douce récompense dos vaillants 
qui résistent courageusement à l’adversité !

Cette sérénité morale se trahira par la sérénité physique, c’est-à-dire 
par lo calme du visage, do l’attitude, des mouvemonls, par uno douceur 
souriante, par uno détente des nerfs.

Essayez-en et vous vous en trouverez, bien ; je no dis pas que dès les 
premiers efibrts vous atteindrez ce résultat, mais pou à pou vous vous en 
approcherez. D’ailleurs, de? même que l’énervement volontaire ot facile 
conduit a l’énervement involontaire ot incurable, la paisiblo tranquilité 
s’obtient par gradations, par uno série d’étapes do plus en plus sereines ; 
olle est un moyen de santé morale ot physique, une des conditions de 
notre propro calme et do celui des êtres qui nous entourent.

A ST-TITE DES CAPS
Le citadin.—Votre village est-il tranquille ot propice au repos ?
L'habitant.—-Bien, pour vous dire la vérité, tous ceux qui sont venus 

ici ont toujours do la misère à se remottro à l’ouvrago ensuite.

PROPOS D’KLKCTION
Colas.—On va avoir des élections, y paraît. Et y paraît aussi quo M. 

Lellandrin qui a été battu va revenir.
Baptiste.—Va-t-il avoir de la chance par chez vous ?
Colas.—Ben, mon opinion est qu’il va avoir la majorité des votes qu’il 

a eu la dernière fois.

PAUVRE MARI !
La voisine.—Encore du grabuge chez vous hier soir?
La servante (du voisin).—Oui. Madame a surpris monsieur couché sur 

l’oreiller qu’elle vient do broder pour lo canapé do son cabinet d'étude.

SUR LA PLAGE
Lui.—Pourquoi cette froideur. 11 y a un mois, vous me juriez que vous 

m’aimiez.
Elle.—Il y a un mois, votro teint faisait ressortir la blancheur du mien ; 

mais comme aujourd’hui je suis halée, il mo faut un autre époux.

UNE AUTRE EXPLICATION
Tôto.—Pourquoi, dis, papa, qu’il a les ongles si noirs, cet hommo-là ?

-—Mon enfant, c’est uno manière qu’ont les vieux poètes de porter le 
deuil do leurs illusions.

ENCOURAGUMENT

La cousine (tie la campagne).—Faut pas avoir peur, c’est pas mé 
la vache nous donne du lait ét que le bteuf nous donne du bouillon !
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LES EVENEMENTS DE CHINE
En co moment dos bandes armées sèment sur leurs pas l’incendie et la 

destruction.
Nous no connaissons des sociétés secrètes en Chine ni leur organisation, 

ni leurs rituels, ni leurs modes de recrutement et d’initiation, ni le nombre 
de leurs adhérents. Le cerveau d’un Jaune est un coil're-fort inviolable, 
sauf pour le détenteur do la clef d’or, que jusqu’à présent nul n’avait inté­
rêt à essayer do faire jouer dans la serrure qui lui ost propre.

sans, armés pour la plupart do fourches et de faux, qui font penser à nos 
“ bagaudes " ot nos “ Jacques ”, auxquels le désespoir révéla que l’outil 
tjui creuso le sillon ou fauche la moisson peut devenir uno terrible arme de 
guerre.

Cependant il est permis de se demander si cette analogie n’est pas une 
puro illusion, et si ces destructeurs do ce que nous considérons comme les 
instruments les plus puissants de la civilisation ne iouent pas le rôle incons­
cient de pièces poussées sur un échiquier par d’habiles joueurs qui les 
abusent sur l’objet réel d’une action dont ils gardent soigneusement le 
secret 1 C’est assez l’usage, ailleurs même qu’en pays jaune. Cherchons

lût co moment des bandes armées sèment sur leurs pas l’incendie et la destruction.
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X

Mais nous savons assez bien ce qui s’est passé on Chine depuis soixante 
ans, et surtout depuis la guerre sino japonaise (1894-1805), pour pouvoir 
tirer dos conclusions défendables des actes dont toutes les informations 
s’accordent a incriminer les membres des sociétés secrètes chinoises.

Ils ont détruit les églisos et les maisons des missionnaires, catholiques 
ou protestants : massacré en grand nombre, les Chinois convertis ; brûlé 
les bâtiments d’exploitation, détruit les ouvrages d’art et démoli la voio 
elle-même, sur los deux lignes de chemin do fer déjà en exploitation de 
Pékin à Tien Tain ot de Pékin à Pao-Ting-Fou.

D’après les informations, ceux qui ont commis ces crimes sont des pay-

done si le vrai coupable est celui auquel le crime profiterait.
A qui peut-il profiter ? Qui a intérêt à troubler l’eau pour y pêcher à 

coup d’épée, bien qu’on no ne connaisse pas d’exemple qu’un pêcheur ait 
huilais rempli son panier par ce procédé ?

La Russie ? Elle sait bien que, virtuellement maîtresse de la Corée, par 
Vladivostock, Port-Arthur de Masatnpho, elle le sera do toute la Chine 
septentrionale jusqu’au •’Hoang-Ho, quand, dans deux ans, ello aura ter­
miné le grand chemin de fer transsibérien, sans lutte, même sans contesta­
tion possile, par la seule force des choses.

L’Angleterre ? L’incertitude de son entreprise contre les doux républi-
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OU ! A IE ! !

Philidor.—Oh ! la la 
frons-lui nos services.. .

Une jolie fillo sans parapluie. Of- —Aie! Aie! (La “ beauté” n’a fiai plut fit fait un mouvement 
pour remercier, que Philidor est dijà en fuite. )

ques sud-africaines, l’absorption de toutes ses ressources par la ténacité 
splendide des héroïques Boërs, interdisent à tout être sensé d’admettre 
qu’elle ait mis on action un corps en repo3, qu’elle avait intérêt à y lais­
ser. Elle convoite la vallée du Yang tze. C n’est pas on risquant d’allumer 
une guerre universelle, à la laquelle elle pourrait à peine prendre une part 
accessoire, qu’elle augmenterait les chances qu’elle s’est ménngéos de pro­
longer son Inde jusqu’au Pacifique.

Le Japon ? Tl a prouvé par sa prudence à l’égard do la Russie, dans la 
question coréenne, qu’il ne se résignerait qu’à la dernière extrémité à 
ouvrir la question d’Extrême-Orient, et qu’il se rend compte désormais 
que, chaque fois qu’il battra l’eau dans ces parages, il rabattra des pois­
sons dans les filets du tsar.

Quant à la France, aux États-Unis et à l'Allemagne, leurs intérêts, 
aussi bien que leur attitude en Chine, ne permettent pas do les accuser, 
même par hypothèse, d’avoir provoqué ce soulèvement.

Restent les Chinois eux-mêmes. Est il besoin d’accuser des malinten­
tionnés d’avoir provoqué le soulèvement actuel, qui met en question l’ou­
verture même du Céleste Empire aux étrangers? Est-il besoin même d’en 
accuser la dynastie ? Les faits réfutent cos hypothèses par leur seul énoncé.

La dynastie mandchoue e*t si profondément impopulaire que c’est à elle 
seule et à ses seuls moyens d action personnels que les Japonais ont eu 
affaire en 1894 et 1895. La masse chinoise n’a pas eu un frémissement. A 
Singapore, à Hong-Kong, à Changhaï, des Chinois du Sud ont déclaré 
qu’ils applaudissaient aux triomphes japonais, parce qu’ils pouvaient les 
aider à renverser les Mandehoux.

Rituellement, l’empereur Kouang llsou, est considéré par les Chinois 
comme un usurpateur. Voici pourquoi :<

Quand, on 1875, mourut l’empereur Tung-Chih, fils de l’empereur ITsien 
Feng, qui avait fui devant nos soldats lors de la prise do Pékin en 18(11, 
il ne laissait pas de descendant, oncoro que sa veuve fût sur le point do 
devenir mère.

Il avait abandonné le pouvoir à la femino de son père, l’impératrice du 
Palais de l’Est, et à une autre femme, Tsou Hsi, qu’il avait, lui-même, 
nommée impératrice du Palais de l’Ouest. Fait rare : ces doux souve­
raines, également ambitieuses, s’accordaient parfaitement.

Pour prolonger leur domination, elle3 n’attendirent pas la naissance do 
l’enfant posthume do Tung Chig. Une sœur de Tsou I Isi était mariée au 
prince Chun, frère cadet du prince Kung, qui lui-même était le cadet du 
feu empereur Hsien Feng. Elle avait plusieurs enfants. Les deux douai­
rières choisirent le plus jeune, Tsaïtien.

Puis, moyennant le don du poste de premier ministre au prince Kung 
et la promesse de sa survivance au prince Chun, malgré la violation for­
melle de la loi confucianisto qui défend cette subordination do l’oncle et 
du père au neveu et au fils, après une formalité légale qui créa Tsaïtien 
le fils adoptif do Hsien Feng, cet enfant, né en 1871, fut proclamé empe­
reur et reçut le nom impérial do Kouang llsou (Glorieuse Continuité).

Les deux impératrices, nommées régentes, produisirent ensuite un acte 
par lequel Tung Chili avait désigné Tsaïtien pour son héritier, et firent 
disparaître, sans autre forme do procès, la jeune veuve de Tung Chili.

Kouang TIsou appartient donc à la même génération familiale que son 
prédécesseur. D’après les principes chinois, ce seul fait le rendait inhabile 
à lui succéder et le constituait coupable d’un sacrilègo quand il offrait à 
ses mânes le sacrifice rituel. Un dos censeurs, nommé Wu-Kotu, so tua 
dans l’enceinto des tombeaux do la dynastie, pour protester contre eo scan­
dale et le signaler. Il y réussit car le collège des Rites, qui tient à jour 
l’histoire officielle des empereurs, décida que le nom de Kouang llsou en 
serait considéré comme inexistant.

Un nouvel abus du formalisme n’a pas consolidé cet édifico branlant, 
quand l’impératrice Tsou I Isi, restée seule maître du pouvoir depuis la 
mort de sa complice Hsien Teng, en 1881, a donné naguère un héritier 
présomptif à l’infortuné Kouang llsou, dont une existonco cloîtrée active 
l’œuvre de la phtisie. y. 1)E Laouf.iuk.

L’ACE DE LA VIEILLE 
DAME

Rit-t, l’ancien directeur do 
l'Opéra, passait pour avoir 
l’esprit caustique. En voici 
un trait que rapportait un 
do ses amis.

Lorsque avec Oailhard, 
il prit la direction do l’Opé­
ra, il se hâta do supprimer 
les privilèges. Une femme 
très mûre, veuve d’un haut 
personnage, bénéficiait d’une 
logo tous les samedis, quels 
que fussent h1 spectacle, l’in­
terprétation et la recetto. 
M. Ritt fit cesser cette ser­
vitude.

La dame, furieuse, essaya 
de s’on venger. Un soir, 
dans un salon, elle feignit 
d’ignorer la présence du di­
recteur jusqu’à proférer les 
parolos suivantes :

-Quello idée a ou lo mi­
nistre do nommer à la tête 
do l’Opéra ce septuagénaire

décrépit?... Il m’a joué un tour pendable !
—Hélas ! madame, fit M. Ritt, on se tournant vers la vouvo dont tout 

le monde savait la coquotterio et l’obstination à vouloir passer pour très 
jeune, hélas ! c’est donc la seconde fois que j’ai le malheur do vous être 
désagréable ?

—Commont cela? interrogea étourdiment la dame offensée.
—Eh oui !... Vous devez vous rappeler, quo lors de votre première 

communion, à Saint-Philippe, la cérémonie fut troublée par les vagisse­
ments forcenés d’un nouveau-né que l’on y baptisait en même temps.. .

-—Mais je ne vois pas...
— Eh bien, madame, fit M. Ritt avec son plus perfide sourire, ce nou­

veau-né mal appris, c’était moi !
On no peut pas dire plus perfidement à une daine qu’elle a douze ans 

de plus que vous !
UN ORIGINAL

Lu pat voit.—Comment employez-vous votro demi-congé du samedi ?
L'employé.—Je passe très agréablement mon temps à imaginer où j’irais 

et ce quo je ferais si j’avais un congé entier.

DISTINGUO
X.—Los Chinois ont horreur des chemins do for et des tramways...
XX.—On peut se méfier des tramways sans-être Chinois : ainsi, moi, 

tenez, l’autre jour...
ÇA S’ANNONCE MAL

Paul.—.Jo demanderai demain par téléphono votre main à votre père,
Sarah.—Dans co cas veillez lui parler quand il sera à son bureau. Nous 

avons si souvent besoin do notre téléphono do la maison, que co serait un 
grand ennui pour nous d’on êtro privés pondant lo temps qu’il faudrait 
pour lo réparer.

UNE RARETÉ
Galien. — Fabien est un 

drôle de type !
Damien.— Comment cola ?
Galien.—Ilacontc-lui n'im­

porte quolle chose, cola ne lui 
rappelle jamais rien.

CONFIDENCES
Lui.—J’en ai ou do tout 

mon raide, hier soir, à m em­
pêcher de vous mobrassor.

Elle.— Et moi jo me suis 
retenue à deux mains pour 
ne pas vous dire quo vous ne 
lo pourriez point.

RANG !
lui mère. — Lili, qu’as-tu à 

tant bavarder ?
Lili.—On joue au ménage 

et c’est moi qui fais toi.

NATURELLEMENT 
Elle.—Si uno femme vous 

demandait quel âge vous 
pensez qu’ello a, que diriez- 
vous ?

Lui.—Un mensonge, natu­
rellement.

PREUVE DOCUMENTAI RE

—Voyons, Justin, vous mo dites qu’ils 
plout et il fuit un temps Ruperbo.

—Monsieur fuit erreur, lo journal d’hier 
soir u dit qu'il pleuvrait.

n C C.p «p
f 'Pout garçon ou lllletto pout facilomont gagner 
I do $3.00 à $ô.«M) chaquo aomaine on vendant 
| nos marchandises. On en a bosoin daiin chaquo 
l maison, magasin et manufacture.....................

ECHANTILLONS valant $5.00
envoyôH cuatuitkmknt h ton* ceux qui 
en feront la demande cctto Hcmaino . . . .

BOWELL BURY, 
85 Uuk St-Jacqukh,

_________________ MONTREAL
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LE SAMEDI

OBÉISSANCE A LA LOI

Le tjarttien,—Vous ne savez donc pas qu’il est interdit de marcher sur le gazon !
Ij homme serpent du nouveau cirque. — Qu’est-co qui vous prend ? Je ne marche pas, je rampe.

• c
illM»'*'

4.

•" tr.

L’A I( i U 1ÈRE

Emergeant du velours alangui d’un cous-vin,
Dans l’ombreux vestibule où le jonc filtre à peine,
La vieille aiguière turque et son large bassin 
S’érigent dans leur grâce élégante et sereine.

Du col étroit et Jler, courbé comme à dessein,
On ilirait que s'exhale une invisible haleine ;
Les flancs sont niellés d’un somptueux dessin
Et le port est d'un cygne aux pieds blancs d’une reine.

Une eau fraîche, mêlée aux fleurs de l’oranger,
Dort en silence au creux du beau rase léger,
Vrai chef-d'ouvre d'orfèvre, où nul défaut ne blesse,

Et c’est un tableau rare, étrange et gracieux.,
Que cette aiguière d’or, aux airs pleins île noblesse,
Qui porte .sa beauté comme un bien précieux !

VlCTOIt l’iTTl!:.

UNE INVOCATION D'ORATEUR
Quand lo dîner fut terminé et que les doigts eurent tous fait trempette 

au fond des jolis petits bassins en cuivre repoussé où, dans une eau déli­
cieusement tiede, nageait un rond de citron, on so leva et l’on passa, par 
couples, au salon.

Arrivés dans le salon, les couples se quittèrent le liras, et selon l’usage, 
se saluèrent profondément comme enchantés do se séparer enfin.

Les femmes, qui pendant le repas avaient dû partager avec les hommes 
la conversation, se précipitèrent sur les fauteuils et les divans disposés en 
cercle afin de rattraper le temps perdu. Les hommes, le visage rougi par 
la digestion laborieuse, passèrent dans le fumoir, pressés de fumer et. 
de parler politique.

Chacun s installa sur un bon siege mou avec sa tasse do café un petit 
verre de liqueur et un condrior, à portée do la main. On entendit bientôt 
le bruit de pompe de l’allumage des cigares et comme d’une usine dont 
tous les fourneaux s’allumeraient à la fois, do toutes les bouches, eommo 
d’autant de cheminées, la fumée s’échappa bientôt en volutes épaisses ou 
en minces filets, selon les manies des li vres.

Alors on causa \ si toutefois le mot causer convient pour désigner un 
échange de propos vagues, presque toujours grossiers, coupés de gros rires 
forcés.

Visiblement, l’estonmc, démesurément gonflé, refoulait même lo cerveau 
et il me sembla que je venais de dîner chez des boas où chacun avait 
mangé sa couverturo de laine.

Bientôt même, les moins engourdis, gagnés par la léthargie, renoncè­
rent a exprimer difficilement dos idées qu’ils n’avaient pas et la pro­
duction de la fumée s’accéléra sensiblement.

Seul, un petit homme sec, qui avait refusé de tous les plats, n’avait, bu 
que de l’eau et se contentait à présent de mâchonner une cigarette de 
camphre paraissait avoir conservé toute sa lucidité, et comme le dernier 
effort de la conversation agonisante avait été pour les vocations irré­
sistibles qui poussent les hommes vers telle ou telle carrière, il parla on 
ces termes au milieu de silence do huit locomotives sous pression :

—11 Quoi de plus triste que les vocations contrariées ? Quand on pense 
que cette homme eut peut-être fait un mathématicien remarquable, un 
industriel richisme, un article fameux, si le mauvais vouloir de sa famille, 
le hasard, une question de fortune, de mariage, de santé, ne l’avait détourné 
d’un bonheur auquel le vouait un bon de naturo !

115

Moi qui vous parle, je suis témoin chaque jour d’un fait de 
ce genre, lo plus extraordinaire que l’on puisse imaginer, et 
c’est le chagrin de ma vie d’etre impuissant à v porter remède.

Il s’agit d'un do mes élève# (pli est bien le garçon le plus 
intelligent et le plus érudit que l’on puisse rêver, te garçon 
est né orateur, mais orateur dans tout ce que ce terme ex­
prime de beau et do puissant. Il a, non seulement la facilité 
inouïe d’improvisation, qui no s’acquiert par aucun exercice, 
mais il possède au plus haut point, la solidité de pensée, la 
richesse d’imagination, l'abondance des images, l'originalité 
dans la phraséologie, il a des trouvailles lieu reines, des bar 
(liesses qui étonnent. Ce n'est pas un charmant diseur de 
riens, c’est un orateur qui, à l’exemple des Démosthène, des 
Cicéron, des Bossuet, des Mirabeau, met une forme sdmi 
rablo au service d’une pensée supérieur» !

A joutez à cela toutes les qualité physiques qui font do fora 
teur véritable lo maître des foules, que ce soit un prédicateur 
ou bien un tribun. Il est de belle taille. Son masque respire 
l'énergie indomptable, ses yeux savent tour à tour trahir la 
colère ou révéler la douceur et quand son front, par un geste 
brusque, se dégage de ses beaux cheveux boudés ou croirait 
voir un lion superbe secouant sa crinière !...

Je no pense pas que l’antiquité ni les temps modernes aient 
jamais connu type plus superbo de l’orateur et sans doute il 
se passera bien longtemps avant que la nature n’en realise un 
semblable !... ”

Lo petit homme sec avait mis dans l’éloge de son éli vo tant 
de chaleur et tant d’enthousiasme, que je me sentis tout à 
coup très désireux d’en savoir plus long sur ce phénomène 

—Mais enfin, monsieur, si vraiment votre élève est l'orateur 
que vous dites, il est appelé à révolutionner lo monde 1

Hélas ! non ! me répondit tristement le petit monsieur sec.
—Mais pourquoi ça 1 insistai je.
—Pourquoi?... Parce qu’il est muet!
On avait oublié do me dire, en me le présentant, que le petit monsieur 

sec était professeur dans une institution de sourds muets.
Miuuki. Zammois.

RUE CRAIG
L’ache/ew—Pouvez-vous m'expliquer comment vous pouvez me vendre 

pour !?.'?.w5 un habillement que vous dites vous coûte AI.fitI ’
Le juif.—Il y a déjà longtemps la commission du travail m'a posé II 

mémo question et savez-vous ce que j’ai répondu !
L’acheteur. Non.
Le juif.—Que c’était de mes affaires à moi tout seul.

A PROPOS DE RUE 
LaJIemme.- Lo Dr Tumouehe suit lo convoi !
Lajhîte.—("est un consciencieux : il livre l'ouvrage lui même.

CHEZ LE Cil I BU RG I EN
—Un peu do patience, mon ami. Nous allons d’abord vous extirper ce 

vilain cor, ensuite nous vous couperons la jambe.

BIEN QUE CELA

Le vieux beau. Les jeunes filles ne duvrnient pas sait... Ire h avoir pour amou­
reux des typss comme en décrivent les romans. Peu d’honi... - sont des h....... .....genre.

. - .•< *« i i

W:kmmmsm

EfU.— Je ne demande pas un héro du roman, mais seulement un homme k*um* 
beau, brave, noble et généreux.
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BULLETIN DES REMEDES DE FAMILLES
De l’Univers. — Reconnus infaillibles et proclamés de véritables spécifiques par tous les 
médecins du inonde. Aucun charlatan ou prétendu médecin de tribu sauvage n’est associé 
à ces remèdes. Leur efficacité seule fait leur popularité. Des millions en ont fait usage et 
le même nombre de guérisons a été obtenu.

LE RHUMATISMEPOUR TOUX ET RHUMES

Le Menthol Oough Syrup, dans 
tous les cas de Toux, Rhumes, Enrouement, 
la Grippe, Asthme, Bronchite, la Coqueluche, 
il est infaillible et recommandé par plus de 
médecins que tous les autres remèdes du monde 
ensemble. En vente partout. Prix, 50 doses, 
250. la bouteille, 3 onces. Voyez que le nom 
de Roy & Boire Drug Co. soit sur chaque 
bouteille.

CONTRE LA DYSPEPSIE 

L’Elixir Digestif de Brault. La
plus grande découverte en médecine du siècle 
contre la Dyspepsie. L’Europe, l’Asie et 
l'Amérique, tous ont proclamé ce remède in­
faillible, et lui ont accordé diplôme et médaille 
d’or comme premier prix, à Londres, Angle­
terre, 1886 ; Bruxelles, Belgique, 8 mai 1895; 
Jérusalem, Palestine, 1895 ; Caire, Egypte, 
1896. L’Elixir Digestif de Brault est en vente 
partout, $1 la bouteille ou 6 bouteilles pour 
$5 00. Directions sur chaque bouteille.

POUR LES FEMMES PALES

|_ie9 Pilules Fortifiantes, de Roy& 
Boire Drug Co. Ces pilules sont d’une très 
grande valéur pour tous également. L’homme, 
la femme et l’enfant. Elles renforcissent en 
purifiant le sang, elles rendront l’homme faible 
fort ; à la femme pâle, ses couleurs ; à l’enfant 
en langueur, la vigueur. En vente partout. 
Prix, 25c. la boîte, 50 pilules.

LA CONSOMPTION

Menthol Lung Regulator. Il arrête 
les Tianspirations de Nuit, Crachements de 
Sang, une guérison certaine pour la Consomp­
tion, l’Asthme, la Bronchite, la Pleurésie et 
les maladies de Poumons et de Gorge. Prix, 
$1 la bouteille.

DOULEURS DE REINS ET DU DOS

L’Emplâtre du Dr Pico. Préparée 
seulement pour les maladies des femmes. Peu­
vent être employées avec n’importe quel re­
mèdes dans les cas de faiblesse, douleurs de 
reins, du dos, de l’abdomen, points de côté, 
beau mal. Prix, 25c.

MAUX DE TETE

Lee Pilules O. T. O., Headache 
Pills. Elles sont infaillibles pour toutes les 
formes de maux de tête et migraine. Vendues 
partout, 25c. la boite.

La Rhumatine lectrique de
Rho. — Ce grand remède français est sans 
contredit le meilleur découvert jusqu’aujour- 
d’hui contre les rhumatismes. C’est un remède 
sftr et infaillible contre cette triste maladie 
considérée jusqu’ici comme incurable. Une 
seule application fait disparaître comme par 
enchantement, les Maux de Tête nerveux, le 
Mal de Gorge, le Torticoli, les Entorses, les 
Foulures, l’Engorgement. En vente partout. 
Prix, $1 et 50c. la bouteille.

LE PLUS PUISSANT TONIQUE

Huile de Foie de Morue Compo­
sée de Boire. Très agréable au goût. Elle 
contient un quart de son volume d’huile de 
foie de morue, la partie huileuse et graisseuse 
étant complètement éliminée. Les propriétés 
sont extraites de l’huile quand elle est encore 
dans les foies frais de morue, et combinées 
avec les meilleurs vins, extraits de prunes 
vierges, extraits d’orge et les sirops hypophos- 
phites, composés de manganèse, de chaux, de 
fer, de soda quinine et de strychnine. Cette 
préparation est prescrite et recommandée par 
des milliers de médecins. Le véritable tonique 
et le plus puissant. En vente partout, $i la 
bouteille.

CONSTIPATION, MALAISE GENERAL

Les Dragées Purgatives, de Roy
& Boire Drug Co. Pour maladies du Foie, 
Rognons et Constipation. Elles sont très pe­
tites et faciles à prendre. Purement végétales, 
elles agissent sur le foie et les intestins, natu­
rellement, sans douleur. Prix, 25c. la boîte.

INDISPENSABLE AUX ENFANTS

Le Régulateur des Enfants, Si­
rop Calmant Menthol. Ce sirop peut 
être administré aux enfants, dans les maladies 
telles que manque de sommeil, vents, coliques, 
diarrhée, dyssenterie, dentition difficile, toux 
et rhumes, car il est préparé avec des subs­
tances médicamenteuses propres et recom­
mandables au traitement de ces maladies. 
Recommandé par les médecins. En vente 
partout, 25c. la bouteille. Donnez-le aux en­
fants qui pleurent.

Ces remèdes sont préparés seulement par Roy & Boire Drug Co., et sont en vente dans 
tout l’univers. Si vous ne pouvez pas vous les procurer, envoyez le prix de celui que vous 
voulez avoir et il vous sera expédié franc de port par la

La ville de K os, chef-lieu do l’île du 
du mémo nom, sur la côte do l’Asie- 
Mineure, appartient à la Turquie, mais 
est habitée, comme tout l’Archipel, 
presque exclusivement par des Grecs, 
et possède un arbre que l’on peut bien 
considérer comme le plus vieux du 
monde. C’est un platane à l’ombre 
duquel Hippocrate, le crdatour de la 
médecine, donnait des leçons à ses 
premiers disciples. Et comme il paraît 
que l’arbre était déjà vieux à cotte 
époque, on ne peut pas lui attribuer 
un âge moindre de 2,000 ans. Le tronc 
a une circonférence de feuilles à cha­
que printemps, mais l’on a dû cons­
truire des pilliers de briques pour 
étayer les doux plus grosses branches.

** *
Les orages font éclore les insectes.

Jeunes

Epouses

Devraient savoir comment PREN­
DRE SOIN d'elles-mômes. Le livre 
“ Wife’s Hand Book ’ révélé un moy­
en sdr et elllcucc. Envoyé bous enve­
loppe bien fermée ù n'importe quelle

__ ____ adresse sur réception de 10cents pour
payer lej frais «le poste.

The Regent Pharmacal Co., B. P. 1009, Montréal.

Ar<mt. jprts. Phosphatine de Wood.
Le Grand Jlenih/c Anglais 

Vendu et recommandé pur tous 
les Pharmaciens au Canada. Seul 
remède sûr^ connu. Six paquets

___ 'guérissentsûrement toutes formes
do faiblesse sexuelle, tous effets d’abus ou d’ex- 
côs, dépression mentale, abus «lu tabae.de l’opium 
ou des stimulants. Kr vové sur réception «lu prix, 
un paquet, $ 1.00, six. §5,00. Un vous plaira, six 
guériront. Pamplcts gratis à n’importe quelle 
adresse.

The Wood Company, Windsor, Ont. 
B. E. McGalk, 2123 rue Notre-Dame, Montréal

Le duc de Westminster, qui vient 
de mourir, était l’un des hommes les 
plus riches de l’Angleterre. Sa galerie 
de tableaux et son écurie do courses 
étaient fameuses lia légué à l’Etat 
les plus belles œuvres do sa galerie. 
Son père avait moins do goûr, car ce 
fut lui qui lit encadrer, en guise de 
pendant à un Rembrandt, un billet de 
banque très rare, de 40,000 guinées, 
c’est-à-dire un million de francs.

UN FAVORI

Le llaume 1/humal est le remède favori 
des mères de famille. 104
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Manchester, N.H. BOY & BOIRE BBBO CO., r.o.
Asiurez-vous Que le nom de Soy tr. Boire Drne Co. est sur chaîne Remede.

En allant chercher du lait dans une ferme, la famille Dupétard voit venir â 
elle un chien menaçant. Où est le fermier ?

Dépôt Général pour la Puissance : JOSEPH OONTANT, Pharma­
cien de Gros, Montréal, P. Q.

Quand lo globe est menacé d’une ca­
tastrophe, on on est averti par des 
commotions latent)s; on a peur, on 
écoute pendant la nuit, on reste les 
yeux attachés sur lo ciel, sans savoir 
co quo l’on a et ce qui va arriver.

*
* *

L’incapacité est une mauvaise ex- 
euso ; l’ambition dont on n’a pas les 
talents est un crime.

Malheur à moi qui no puis vieillir et 
qui vieillis toujours.

** *
A b’iCCOLE

L instituteur : Pourquoi l’eau des 
rivières et des lacs est-elle si basse en 
été?

Un élcre : C’est parce quo les pois­
sons ont tellement soif qu’ils absorbent 
touto l’eau !

GAG N E Z
Celte magnifique horloge de manteau «!•• 
cheminée,eu vendant seulement nue vingt 
muguillqpcsé plngles «le fantaisie & i5c. 
chacune. Krri vez-nou8otnous vous cuver- 
ronsl es épingles, lorsqu» vomi les aurez 
vendues, envoyez-mms l’argent et nous 
vous enverrons franco par la poste, cette 
magnifique horloge en bronze dorée, 
it x U pouces, pourvue do mouvements 
Américain h «le «inalité supérieure, 
pleinement garantie. C’est un ornement 
très altravant et «les plus utiles.
Il KM PBX CO., boîte jjS Toronto, Can.

Préparation merveilleuse I
La Pommade Antl-Dartreuse et Anti- 

Herpétique d’Bemonln

ZEPoIls Follets
Enlevée instantanément par le

BAUME . de
(Vest o meilleur, lo plus sûr et le plus prompt «les Epila- 
loin s jamais connus. 'Quatre ou cinq applications, une 
chaque mois, «létruiscnt. pour toujours tous l«*a poils follets.

PRIX : $2.00 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les l’iiarmaeituis en gros et eu détail. 
An--i cul. •- i">nr t■ <iii--nrx an moyen 1 !•'. 1 'TH' >1 >E.

10 Minutes Avant Toutes communications strictement confidentielles. 10 Minutes Après

Mme GEO. TUCKER, DERMATOLOGIST!: PRATIQUE. 
Entrée Privée, 437 RUE CRAIG, Montreal.

Est la plus recommandable pour Eczéma 
dans tous ses caractères, Lupus, Herpes, 
Lichen, Teigne, Pelade, Cancer, Diphtérie, 
Croup, Esquinancie, Erisipèle, Scarlatine, 
Rougeole, Petite Vérole, Fièvres jaunes, 
Catarrhe du nez, Névralgie, Mal d’yeux, 
Hémorroïdes, Rhumatismes articulaires, 
Panaris, Fourchettes, Brûlures, Coupuros, 
Meurtrissures, Engelures, Cors aux pieds.

Vrai Médicament de Famille.
50c la boîte, 10e extra par la poste.
CL. ESMONIN, 31 Sth Main St., Fall- 

River, Mass.

La Mort, dans sa grande revue, n’ou­
blie personne.

Une faiblesse naturelle au gens 
supérieurs et aux petites gens, lors­
qu’ils ont commis une faute, est de la 
vouloir faire passer pour l’œuvre du 
génie, pour une vaste combinaison quo 
le vulgaire ne peut comprendre ; l’or­
gueil dit ces choses-là, et la sottise les 
croit.

** *
Il sullit de vivro pour retrouver les 

débris d’un siècle jetés par les Ilots du 
temps sur lo rivage d’un autre siècle. 

*» *■
Après et avant les révolutions, la 

société paraît tranquille ; les hommes 
et les empires sommeillent à deux pas 
de l’abîme où ils vont tomber.

ppATIÇAux personne* 
■ IO <|iicveudroutseu* 

lenient ‘1 douzaines de plumes 
en verre a loots, chacune. Os 
merveilleuses plumes «le verre 
d'un seul morceau avec porte- 

plutno «lo couleur et pointe cannelée. Elles sont aussi légères 
qu’une plume ne s'usent Jamais, écrivent une page entière 
sans que vous soyez obligé do tremper la plume une second 
fois. Ecrivez et nous vous enverrons les plumes par la poste, 
Quand vous les aurez vendues, envoyez nous l'argent et nous 
et nous vous expédierons par la poste, ce splendide harmon- 
ica-llute avec boite et embouchure complètement nichelées, 
lu clefs de solo, clefs de liasse, Il octaves complètes, facile A 
apprendre, pas besoin de professeur, sont doux et poissant. 
TOLEDO TEN COMPANY, IJoite L 8 Toronto, Ontario.

#

*

a»
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^395593339
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Pourquoi continuer 
(l’acheter chaque 
année un nouveau 
chapeau de paille 
quand un article

Oh ! femme,
comme le “Maypole Polish” pour Chapeau de Paille remettra votre 
ancien chapeau do paille aussi bon qu’un neuf. Tout ce quo cola coû­
tera, c’est 10 cents et dix minutes de votre tomps. Rapide, facile, 
ceitain dans les agréables résultats qu’il produit. Si votre fournisseur 
no l’a pas, envoyez l’argent directement aux Agents Canadiens en 
spécifiant la couleur que vous désirez.

ARTHUR P. TIPPET & CO., Agents.
8 Place Royale, MONTREAL. 23 rue Scott, TORONTO.

A A/ ST D A f* D ATI C Co,iUilet avec accessoires ot Instructions. Prend un por- 
UHITl k llH Olin H 80 ,rs,lt du î*x’2 pouces cl n'Ii.qiorte que mstlt garçon lulelll- 

. , , . , gunt peut apprendra commont lo taira fotiulioiiiior, en
qnplqucR heures. Lo tout comprend 1 ruinera Valu. mu: boitu «le plaqm-8 ké.Iiph, 1 paquoi «b; ••hvini’i 
nuira A. imprimer, 1 plutuntHldévuloppor, 1 iinquetdo ••developer," 1 sutdudlructloiiH.l paquet de papier 
argenta, 1 paquet do papier rublH. Vous pouvez lu gagner faelliinenten veiiilaiitHeiilomoiit 15 do plumes 
en verre a lût;, eliaeune. Elles ont au delà do 5 pouces de longueur, et sont laites eutldreinent en verre 
de couleur, et chacune est soigguusciiiunt empaqueté daim un étui de Imis. Knvovez cette animuee 
avec votre nom et votre adresse et nous vous enverrons les plumes, Quand vous les aurez vendues 

argent et nous vous ferons parvenir la camera tous frais payés. Toledo l’en Company, Huile l H Toronto.

Itien n’est triste ccmimo do redire 
vers la fin de sos jours co quo l’on a 
écrit dans sa jeunesse ; tout co qui 
était au présent so trouve au passé.

** *
I.o Français aura beau faire, il no 

sera jamais qu’un courtisan, n’importo 
do qui, pourvu quo co soit un puissant 

I du jour.

1 ■
“ International Limited,” via 

Grand Tronc
Service rapide sans égal. Laisse Montréal 

tous les jours à 9 00 heures a. in., arrive h 
Toronto à 4.*25 heures p. in., Hamilton, 
5.25 heures p.in., Woodstock, 0.45 heures 
p. in., London, 7.20 heures p.in., Chatham, 
8.55 heures p.m., Détroit, 9.80 heures p.m., 
le môme jour; Chicago, 7.30 heures a.ni., 
lo jour suivant.

Express do nuit rapide pour Toronto, Dé­
troit, Chicago et l’Ouest, 10.25 heures p.m , 
excepté le dimanche ; lo dimanche, laisse i\ 
S.00 heures p. ni. Bureau des billots pour 
la ville, 137 rue St-Jacques.

Cook’s Cotton Root Compound
Est employé avec Hii.rès tous 1«‘S mois 

w par au-delà de 10,000 femme.-. Sur, eilec- 
\ tif. Mesdames, demande/, à votre Phar­

macien le Cook’s Cotton Root Compound. N'en 
prenez, pas d'autres, car tous les melanges, pilules 
et imitations sont dangereux. Prix, No. 1. SI.00 
laboito; No. 2, 10 degrés plus fort, Ÿd.oo la boire 
No. l ou ‘J envoyés s ir réception du prix et «le 
deux timbres «io de. Tito Cook Compiiny. 
Windsor, Ont.
CP Nos 1 «>t *2 sont vendus et recommandés par 

tous les pharmaciens responsables au Canada,

B. K. McGai.k, *2123 rue Notro-Damo, Montréal

Pour chacun do nous, il est un ino 
mont critique ; bien ou mal choisi, il 
décide de notre avenir.

Les Cultivateurs
Devrai-ut ravoir que le Soda it l’Ale Dwioht's 

.C«»u II K A n o, «'Ht non M’ulemenl le mcilb-itr des 
tmdiis, niais aussi que

C’est un Remède
Il guérit chez les ebuvaux 1rs ( rampes, ciiqnVln- 
leurs épaules dentier sens le eollier, empêche le 
choléra chez. l«-s cochons «q les volailles.

LIVRET plein «!«• recet'es, aussi utihs au culli 
vatuur qu'a sa fciiunc, gratis sur dcnmiidc.

• BILLARDS *
THE BRUN8WICK-BALKE COLLENDER CO.

Les manufacturiers les plus en vue de Tables de Hil­
lard et de " Pool," de matériel et de fournitures de toute 
forte. Nos prix sont toujours raisonnables. Importa­
teurs du véritable drap “Ivan Simonis." La célèbre 
bande rapide “Monarch," la plus fiable et celle «pii est 
préférée parlesexp rts et les joueurs de profession e3t 
sur toutes les tables.

Fournitures du jeu de quille, etc. Tables neuves ou de 
seconde main, grandeur un. laine ou régulière, i\ des con­
ditions raisonnables, l’our catalogue et liste «le prix, 
écrivez A
THE BRUNSWÏÇK-BALIvE COLLENDER C0.,

• 88, Rue King ouest, Toronto. •

Que de fois on passe dans la vie à 
côté de ce qui en ferait lo charme, 
comme le navigateur franchit les eaux 
d’une terre aimée du ciel, qu’il n’a 
manquée que d’un horizon et d’un jour 
do voile.

** *
En France, l’oubli ne se fait pas 

attendre.

RIEN A NÉGLIGER

Souvent les maladies les plus graves ré­
sultent de petites affections négligées. Le 
rhume le plus endurci doit être soigné par 
le Baume /{humai. 105

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES,

En employant lo

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application leu détruit, sinon votre argent 

sera remis. 25c. En vente partout.
JOHN T. LYONS, coin des rues Craig et Bleary

ARGUMENTATION IN EXTREMIS

ygfrsfi

fwp

Toto —No montez pas, monsieur l'Ours, ne vous donnez pas ce mal. Tout co 
raisin est sûr comme du vinaigre. Demandez au renard, là-bas.

Prix d’Aout 
Pour Ecouler

Beaucoup de lignes de beaux Meubles étaient marquées à très 
bas prix pour notre Vente de Juillet. La plupart ont été vendues 
rapidement, mais il nous en reste quelques-unes que nous avons ré­
duites encore, afin do les écouler pour créer do l’espace pour lo stock 
d’automne.

Nous sommes toujours heureux de montrer nos marchandises.

Renaud, King & Patterson,
652 RUE CRAIG. 2442 RUE STE-CATHERINE.

dans IIIIU India ln.ilu doublon < 
|H*|in'hu aux i-iTsoim.'s nui v<- 
«Inuil unu ilouzaiiiu «l'ulégaiiLs p 
quoi* «In 1..ITTiiiiim à la Kosu à . 

•.'IntluotàI'Il«.-li"l rotm à Idn. cliai-ir 
tm luiguo «si là h u «lu 11 iin-rvi-ilb-ii 
métal, Coltlallov, «pii r«-ssrnil>lo 
• n l orpur ni «pu ni-« liangujanial 
Kilo «-si ornéuilu.'ls|ilcii«iiilnsn]ial< 
Kiivnyoz-nous cot to annoii. oav* 

-volin adresso et nous vous «•: 
Ipédirrons lo narium parla post 
" Quand vous rauri-z vemlu envoy, 

nous l’argent et nous vous ferons parvenir la bague et : 
builo, HOME SPECIALTY COMPANY, ib.ito i. s Toront

Ce qui est vil n’a pas le pouvoir 
d’avilir; l’honneur seul peut infliger | 
lo déslionneur.

*
* *

Los relations mondaines émoussent 
la critique et en font peu à peu une 
partie de la politesse.

■*
Il y aurait donc un charme dans la 

mauvaise humeur ; on domine plus pui­
ses défauts quo par ses qualités.

*
* *

L’estomac est la conscience du corps.
★

Les souvenirs vieillissent et s’ella- 
cent comme les espérances.

JOHN DWIGHT & CIE
84 Rue Yonne, TORONTO

\ DWIGHT’S/

/ SUPCR-CARB. m/SodA

C’est do préférence dans les petites 
choses (jue l’opposition se donne car­
rière, au sein dos corps délibérants.

* *
Les hommes aiment ce qui est spec 

tacle, surtout la mort, quand cotte 
mort est celle d’un grand.

cagnez
1 ,-■J «b- \ n I • b is i-

six. Uniillbt .1. 1

■ IIS 1 H «‘p
VOUS 1«

lions l

KM PEN « '

402 Pages, 402
L'administration du Samedi a fait ti­

rer une seconde édition do l’émotionnant 
ouvrage de Pierre Salles :

LE FILS DE 
L’ASSASSIN

. . . co qui forme un volume (le 402 pagos 
fort bien imprimé sur beau piquer.

Prix, au bureau :

Par la poste : 15 cents. C’est véri­
tablement pour rien.

LE SAMEDI,
11.1) rue St-Jacques, Montréal.

_____________________________
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MODES PARISIENNES

Jui’H Mauoueuite on tissu pure laine à damiers noir et blanc, marine 
et blanc, doublée d’alpaga et garnio d’un volant froncé ; lo haut est à 
fronces tout lo tour, mais peut aussi se faire plat derrière, fronces ou pli 
rond.

La Mode ci-dessus est enseignée à la célébré Academie de Coupe de 
Madame ETHIER, 88 rue St-Denis.

Cimetiere de Constantinople
M. Augé adonné cette description d'un cimetière turc à Constantinople :
“A notre gaucho s’étend un immense cimetière ; c’est une seconde ville, 

mais celle-ci sombre, silencieuse. Les cyprès l’onveloppent, formant une 
forêt ininterrompue. Lu cyprès n’est pas ici un arbre chétif, malingre, 
ainsi tpio celui (pii végète dans nos cimetières. Il vout un ciel clément, 
une température tiède, aussi ne nrosuère-t-il nue dans les régions méditer- 
rauiennes. Les cyprès do Coi ent on nombre, en force,
en beauté même sur ceux do nome, rm granuissant, ils écartent un peu 
du tronc leurs brandies, sans pourtant altérer sensiblement leur forme 
pyramidale. Le tronc grisâtre, que ni mousse, ni lichen no tache, jaillit 
avec une fierté superbe, et la ramure noire s’enlève vigoureusement sur 
l’azur éblouissant du ciel. Les cyprès so touchent sanB jamais s’entrelacer. 
Futaio grandiose et sévère, la lumièro n’y peut darder que d’obliques 
rayons. Los tombes sont là, sous co couvert, confondant au sein de la 
mémo solitude et du même silence plusieurs siècles ensevelis. Ce sont des 
stèles, ou plutôt des pieux do marbre fichés on terre, les uns coillés du 
turban vert, les autres du fez rouge, d’autres encore couronnés d’un bou­
quet do Meurs, et détachant sur un fond bleu les lettros d’or d’une inscrip­
tion. (Quelques stèles décapitées marquent les sépultures des Janissaires. 
En effet, lo sultan Mahmoud poursuivit jusque dans la mort cette milice 
rcdoutablo et non sans poino anéantie. No pouvant frapper ceux qui 
n’étaient plus, il inlligca du moins à leurs tombes le châtiment que vivants 
encore ils avaient encouru.

Los cadavres, selon l’incurie musulmane, ne sont pas inhumés bien pro­
fondément ; aussi voit-on parfois aux talus que les pluies ravinent, appa­
raître des ossements. Sinistres et l’œil louche, les chiens vont les flairer. 
Los passants sont rares, le lieu est le plus souvent désert et d’autant plus 
imposant. Les colombes échangent dans les cyprès leurs roucoulements 
tristes et doux, et souvent l’arbre commnnco par une tombe et se termine 
par un nid.

Stèles et dalles mal assujetties dans le sol ont fléchi et pendent hors 
d'aplomb. Ellos se perdent, se multiplient à l’infini lugubrement sous les 
ombres éternelles qui les enveloppent, ot l’on dirait qu'elles mènent une 
ronde fantastique.”

Théophile Gautier on a fait, dans Constantinople, uno description
“ C’est un immense bois do cyprès couvrant un terrain montuoux, coupé 

do larges allées el tout hérissé de cippes sur un espace do plus d,uno lieue.
A côté do chaque tombo on plante un cyprès ; tout arbre debout repré­

sente un mort couché, ot comme dans cette terre saturée d’engrais humain, 
la végétation jouit d’une grande activité, ot que tous les jours do nou­
velles fosses se creusont, la forêt funèbre s’accroît vite en hauteur et en 
largeur.

On no se fait pas uno idée, dans les pays du Nord, en voyant ces mai- 
gros quenouilles qu’on y appelle des cyprès, du degré do beauté et do déve­
loppement qu'acquiert, sous de plus chaudes lattitudos, cet arbre ami des 
tombeaux, mélancolique, ot qui orne les jardins aussi bien que los cime­
tières.

Les tombeaux turcs se composent d’une espèco do terme de inarbre, ter.

miné par une boule simulant vaguement un visage humain et coiffe du 
turban dont los plis et la forme indiquent la qualité du défunt ; quelque­
fois le turban est remplacé par un fez colorié ; une pierre ornée d’une 
tige de lotus ou d’un cep do vigne, avec pampres et grappes sculptés en 
releif et peints, désigne les femmes. A pied de ce cippe, qui no varie guère 
que par lo plus ou moins de richesse de la dorure et des couleurs, s’allonge 
ordinairement uno dalle creusée à son milieu d’un petit bassin de quelques 
pouces de profondeur, où les parents et les amis du mort déposent des 
Meurs et versont du lait ou du parfum.

Il arrive un jour que los Meurs so fanent et ne sont plus renouvelées, 
car il n’est pas de douleur éternelle, et la vie serait impossible sans l’oubli. 
L’eau do pluie remplace l’eau de rose ; les petits oiseaux viennent boire 
les larmes du ciel à l’endroit où tombaient les lannos du cœur. Les colom­
bes trempent lours ailos dans cotte baignoire de marbre, se sèchent en 
roucoulant au soleil sur lo eippe voisin, et le mort, trompé, croit entendre 
un soupir fidèle. Rien n’est plus frais et plus graeieux que cette vie ailée 
gazouillant sur des tombes. ”

LE DERNIER PARI
Aux Etats-Unis, dans un hôpital, un Yankee va voir un do ses amis, 

qui est malade.
—Eh bien ! comment ça va-t-il 1
—Mal, mon pauvre Torn, bien mal. C’est au point que le médecin a 

dit que, si je me retournais sur lo côté gauche, je mourrais aussitôt.
—Tu veux rire 1
—C’est comme je te le dis.
— Ce n’est pas possible !
—Tu ne lo crois pas [ Je te parie cinq dollars.
—Je le tiens !
—Eh bien ! regarde.
Cela dit, le malade se retourne et meurt.
L’autre dépose les cinq dollars sur lo bord du lit ot s’en va.

PATRONS “UP TO DATE”
(Primes du Samedi^

No 950.-—Co modèle est très simple. C’est la répétition comme ampleur 
de ce que nous avons déjà donné. Le nouveau se trouve dans la quintuple 
piqûre qui est reproduite sur la jupe et le collet en velours avec une 
bande faite avec l’étoffe do la blouse, qui ne couvre que les trois quarts 
de ce collet et porto la même piqûre.

1 vge J, 54 pes de largeur, suffira pour une personne de moyenne taille.
No 950 est coupé on six dimensions, de 32 à -12 pouces, mosure de bust-.
No 9ô6.—Blouse Eton pour daines.

No —Jupe circulaire.

NO. 9 4

NO. 956 LADIES 
ETON JACKET

No 944.—C’est une autre forme d’un modèle souvent conseillé ici depuis 
un an et qui est très bien vu. Celle-ci offre comme particularité d’être 
plus dessinée, plus moulée sur le devant. Au bas, à l’arrière, ce modèle 
offre le caractète élaboré de la jupe à pans décrite il y a quelques semaines. 
C’est un combiné du genro ajusté et du genre ample. Sera très portée au 
commencement de l’automne, confectionnée on tissu assez posants.

3 vgs 4, 53 pes de largeur, suffiront pour personnes do taille moyenne.
No 9-11 est coupé en sept dimensions, de 32 à 35 pes, mesure de taille.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS ",UP TO DATE"
Toutes les personnes désirant les patrons ci-contre n'ont qu’à remplir lo eoupon de la 

page 22 et l’adresser au bureau du Samedi avec la somme do 10 centins pour chaque patron 
demandé, argent ou timbres-postes.

Ajoutons auo le prix régulier de ces patrons est do 1 centins chacun.
Les personnes qui n'auraient pas reçu lo ou les patrons dans la huitaine sont priées do 

vouloir bien nous eu Informer. On peut acheter autant do patrons qu'on veut. Ne pas 
oublier do bien indiquer le ou les numéros des patrons demandés.

i,N

—

^
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GRAND TRUNK S’
Places d’Eté

Taux pour Touristes à partir île Muitrëal :

PORTLAND RETOUR $10.50
OLD RETOUR $11.00
SERVICE de MONTREAL, PORT- 

LAND et OLD ORCHARD
Quittent Montreal.......................à 8 00 a. ra. et * *8 45 p m.
Arrivent à Portland........................... à 5.45 p. ni. et *6 40 a.m.
Arrivent à Old Orchard..............à 8 48 p. m. et 7 30 a.m.
Quittont Old Orchard........................ h 7.45 a. m. et *8 00 p.ui.
Quittent Portland............................... à 8.15 a. ni. et *8 30 a.m.
Arrivent à Montroal...................à 6.50 p. m. et *7.20 a.m.

* Tous les jours. Tous les autres convois circulent tous 
les jours, excepté le dimanche.

Service de Convois Amélioré entre
MONTREAL 4, OTTAWA

Dép. de Montréal t7.45 a.m. 
" " fil.00 a.m.

f4.10 p.m.
“ (7.50 p.m.

" " §5.50 p.m.
" d'Ottawa (6.10 a.m.
" " (9.00 a.m.
" " (4.20 p.m.
“ " (7.09 p.m.
" " §8.00 a.m.

t Tous les jours excepté lo dimanche, 
seulement.

Arr. Ottawa (11.80 a.m.
fl.25 p.m. 

" t7.35 p.m.
" (10.15 p.m.
" 49.10 p.m.

Montréal (9.50 a.m.
" (11.20 a.m.
" (6.40 p.m
" (10,10 p.m.
" §11.00 a.m.

§ Le dimanche

Bureau des Billets de la ville, 137 rue St- 
Jacques et à la Gare Bonaventure.

Tho Ottawa River Navigation Co.
Ligne de Valeurs ponr la Halle Royale

.. MONTREAL ET OTTAWA..

Excursion à CARILLON
Par le vapour-palais “ SOVEREIGN," $1 00, 

tous les jours (dimanohe excepté). Prenez le 
train do 8 h a m. du Grand Tronc pourLachtne.

DESCENTE DES RAPIDES. — Prenez le train 
de 5 heures p.m. pour Lachine. Voyage aller et 
retour, 50 ots.

—J’ai déjeuné hier avec ce minis­
tre ; il n’est pas si radical que ça : 
“ Les socialistes, m’a-t-il dit, il faut on 
prendre et en lécher ! ”

TEMPÉRATURE CHANG KANTE

Les personnes délicates sont particulière­
ment exposées aux edets des variations de 
température. Un peu de Baume B/iumalXaa 
empêchera de tousser. 103

......................

Est.de s'instruire sur toutes les ma­
ladies particulières à son sexe, afin 
de les prévenir ou de les guérir au 
plus têt Elle doit connaître la con­
formation et le fonctionnement des 
organes délicats afin d’être en mesu­
re d’instruire ses filles sur ce sujet 
important. Ces connaissances peu­
vent être obtenues en étudiant le der­
nier livre de Mad. Julia C. Richard,

“LE GUIDE DE LA FEMME."
Tl traite de toutes les maladies des 
femmes et donne les moyens de les 
prévenir et de les guérir. Une copie 
sera envoyée gratis sur réception de 
lotto, ponr couvrir les frais de poste.

MAO. JULIA C. RICHARD,

BOITE 890 
MONTREAL.

Une Recette par Semaine

CONTRE LES PIQURES

Le sel est excellent contre la piqûre 
des abeilles, des guêpes et autres insec­
tes. 11 faut frotter l’endroit piqué avec 
do l’eau dans laquelle on a fait dissoudre 
du sel. La douleur ot l’enflure dispa­
raissent immédiatement et ne so présen­
tent pas si tout do suite on fait usage 
d’eau salée.

*
*

Je h ds l’esprit satirique comme 
étant l’esprit le plus petit, lo plus coin 
mun et lo plus facile de tous : bien 
entendu, je ne fais pas ici lo procès à 
la haute comédie.

*
* *

LA PETITE PLUME
Pour jouer à ce jeu, leH joueurs so 

divisent par groupes et forment par 
cliaquo groupe un rond clans le milioti 
duquel se trouve un joueur muni, soit 
d’une petite plume ou d’un lloeon do 
ouate ou de laine, de quelque chose do 
très léger qui s’envole au soulllo. A un 
signal donné, le joueur qui estau milieu 
du cercle soulllo sur sa petito plume 
dans la direction d’un des joueurs du 
rond ; mais si l’objet se pose sur un 
joueur, celui-ci doit payer un gage ; il 
s’empresse de souiller la plume pour 
qu’ello se pose sur un camarade, qui 
lui-même tâche do l’envoyer sur un 
autre, lequel aime autant que ce no 
soit pas lui l’emplumé. Et chacun souf- 
lle à qui mieux mieux jusqu’à ce qu’un 
coup do vent souillant plus fort que le 
reste enlève la plume dans les airs où 
chacun la regarde s’élever bouche bée.

Dans co dernier cas, il n’y a pas de 
perdants et l’on recommence le jeu si 
l’on peut se procurer une autre plume 
ou un autre flocon.

Autant que possible, ne pas jouer à 
ce jeu quand il fait du vent. Chaque 
rond est indépendant l’un do l’autre et 
chaque groupe fait son règlement 
comme il l’entend.

Quand les joueurs ne sont pas trop 
nombreux, on ne fait qu’un seul rond. 

** *
Une lacune, qu’on déplorait depuis 

longtemps dans le monde musical, vient 
d’être comblée à New-York. Une 
société de philharmonie féminine s’est 
constituée, qui ne jouera que des com­
positions écrites par des femmes avic 
un orchestre exclusivement compo é 
de dames. Les hommes nés malins, ont 
trouvé jadis, moyen do se passer, en 
musique, du concours des femmes, 
et de nos jours encore, les enfants de 
chœur peuvent les remplacer sans désa­
vantage trop grand. .Mais les femmes 
n’ont pas encore trouvé moyen de fabri­
quer des ténors ou des basses en jup >ns. 
Il faudra donc se passer de ces genres 
de voix et, par conséquent, renoncer à 
l’idée do produire quelque chose comme 
la dernière partie de la Symphonie 
avec chœurs de Beothoven, ou la Pas­
sion selon saint Mathieu, de Bach. Ce 
sera une excuse tout prête pour les 
dames de New-York.

*
* *

Presque tous les avares sont gens 
d’esprit : il faut que je sois bien bête.

Vous Troüverez
Ce que vous cherchoz depuis longtemps : un 
remède infaillible contre la Toux, la Con­
somption, la Dyspepsie, Maux de Tète, 
Constipation, Maladie du Foie, des Rognons, 
Rhumatisme, ot toutes les maladies des fem­
mes et des enfants, dans le “ Bulletin des 
meilleurs remèdes de familles ” dans la page 
13 du Samedi de cette semaine.

Mv.A
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CHATCÂv ST AUC H EL

ïmv.
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Chateau St-Michel Ancienne propriété du Comte Jentt 
de St-Michtl, située A environ 
trente kilomètres de Bordeaux.

Les milliers de vignes qui entourent ce chateau, poussant 
sur un sol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche, 
généreux et contenant des propriétés éminemment toniques 
et reconstituantes. C’est le 
connu et recommandé par 
tous les médecins de l’univers, 
comme étant le plus puissant, le plus énergique des toniques 
stimulants pour combattre la faiblesse, la pilleur et l’anémie 
sous toutes ses formes.

[VINS1 MICHEL

Dr J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

20 Rue Saint - Laurent

Heuren de conBnlt&tlonH : de 9 a.m. à 6 p.m

Tel. Bell : Main 2iU

Les hommes disparus jeunes sont do 
vigoureux voyageurs ; ils font vite une 
route que dos hommes plus débiles 
achèvent à pas lents.

*
* *

Propre a tout pour les autres, bon à 
rien pour moi : Mo voilà.

Waverlay Station, la nouvello garo 
d’Edimbourg, inaugurée il y a quelque 
temps, tient, au point de vue du déve­
loppement et do la superficie des quais, 
le premier rang parmi les gares anglai­
ses. Los quais sont en eflet au nombre 
de 1!), dosservant JG voies doubles et 
ayant près do 18,000 pied do longueur. 
Quatre cabines d’aiguillage de û0, 1 f>0, 
180, et 200 leviers en commandent 
l’entrée et peuvent donner jusqu’à 800 
directions différentes aux -172 trains 
qui arrive ou partent c' _ o jour de 
Waverloy Sation. La superficie totalo 
do cotte garo monstre est do 9 hec­
tares

** *
Les hommes so trompent presque 

toujours dans leurs intérêts, qu’ils se 
meuvent par sagesse ou par passion.

» ■ ni m m Poudre de Eli i p ici 11 > prfpirH il lliBitkjhottTlüi
41 Ml inii fiinmpiBiii i l'jx/stlllu gBtrmilh di llli. I

CH. FAif, Inventeur, 9, Rue de la Paix, Parle. 1
fSe métier des ! militions et Contrefiçons. — Jugement du S tdti 1875 I_____ H

Le Chie, la Variété, le Bon larehé
Voilà certes co quo recherchent ceux qui tiennent à être habillée selon la 
saison et à renouveler leur toilotto comme la nature fait (le la sienne. . . .

Pour arriver â toujours etre bien mis «t * ne p». trop grever «a
■ —.i. ■- ... ■„ -----  . ■— ■ bourse, il faut de tonte
nécessité se faire habiller chez un tailleur qui peut, h la fois, vous donner la plus 
grande valeur pour votre argent. Et puis, on aime h co qu’un habillement soi 
fait avec la plus grande rapidité : c’est dans la nature humaine.

N. Léveillé, 138.1, rue SAINT-LAURENT,
A acquis et conservé la renommée sous lo 
rapport do la Variété dans les étoffes qu’il a 

a en mains, du Chic dans la confection ot (lu Bon Marché. Une visite, et vous 
ne voudrez plus d’autres tailleurs...........................................................................

Habillements faits a 24 heures d’avis. Tel-des Marchands lfl2-

1955

95
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1H LE SAMEDI
LE DOMAINE DE El IJ

Grand jour do blanchissage.

MOSAÏQUE
U'"! '’Ovuo anglaise vient de publier un tiAs curieux article sur le tra­

vail annuel d’une locomotive. Il y a sur les chemins do fer du Royaume- 
Uni actuellement 19,1)14 locomotives dont le parcours moyen annuel est 
pour chacune .10,7 In killomètres,les recettes annuelles pour une locomotive 
sont de §22,800, do sorte que chaque kilomètre (3,000 pieds environ) do 
parcours d’une locomotive rapporte en moyenne 07 cts. Il faut déduire 
de co chilire les dépenses diverses relatives tant à la voie qu’au service do 
la traction, do sorte que la ditl'érence peut être estimée à 10 cts environ.

De infime que l’ouvrier dans toutes les industries, la locomotive d’au­
jourd’hui fait moins do travail que celle d’autrefois, car les 15,924 loco­
motives qui existaient il y a dix ans sur les chemins du Royaume-Uni, 
avaient chacune un parcours moyen annuel légèrement supérieur et, con­
trairement à l’ouvrier, elles gagnaient alors un peu plus que maintenant.

Si nous prenons le coût d’une locomotive actuelle à §13,500 en moyenne, 
nous trouvons qu’elle gagne son prix d'achat en sept mois, en no eon.-idé- 
innt (pie les recettes brutes j ce serait tout autre chose si ou prend les 
recettes nettes, défalcation faite des dépenses do toute sorte.

C’est en Ecosse (pie la locomotive paraît faire le plus de travail ; en 
ef'e t, on y compte une locomotive pour 2,800 in do lignes en exploitation, 
tandis qu’en Angleterre et dans le Pays do Galles, il y a une locomotive 
par I 100 m, soit lo double en proportion. Bien que le produit kilométrique 
soit bien plus élevé qu’en Ecosse, dans le rapport de 80,000 à 75,000 fi­
la recette annuelle ost plus élevée en Ecosse. Ainsi la locomotive écos­
saise parcourt 37,500 km et gagne §2 1,200 par an, tandis que pour la 
machine anglaise les chiffres correspondants sont seulement 30,000 km 
et 1 13,G00fr. Eh Irlande, on compte une locomotive pour G,5 km de 
chemins do fer. La recette brute kilométrique est de §5,400 ; les 
machines font en moyenne un parcours annuel do 33,000 km et une 
recette do §22,000.

* * ■*

Les diverses sort s d’éponges croissent toutes à des profondeurs 
variant entre 10 et 510 pieds, dans les mers où la température et les 
autres conditions sont convenables.

La plus grande partie des éponges — et co sont aussi celles de meil­
leure qualité - sont recueillies dans la Méditerranée. Les gisements 
principaux se trouvent au large de la Greco et des îles turques, ainsi 
quo des Dardanelles à la mer de Marmara, et aussi sur la côte de 
l’Asie Mineure, de Smyrne à Chypre.

On rctrouvo d’ailleurs l’éponge lo long des eûtes égyptiennes, et 
conmo nous l’avons dit récemment, lo long des côtes de Tripoli et do 
la 1 unisie, jusqu’au voisinage de l'Algcrie ; mais, à mesure que l’on 
approche do la côte algérienne, les éponges deviennent plus grossières, 
bien que ce soit a l’ouest de l’île de Malte que l’on trouve les plus fines.

On trouve également des éponges dans le golfe du Mexique, sur la 
côte de la 1-loride, du Mexique et de Honduras ; mais ces éponges 
sont plus grosses et moins estimées que celles de la .Méditerranée. 
Quant à celles qui se trouvent dans la mer Rouge, l’océan Indien et 
sur les côte australiennes, elles sont on général de qualité trop médio­
cre pour justifier leur extraction.

Lo marché des éponges a été longtemps à Trieste : depuis, il a été 
transféré à Paris pour passer finalement à Londres. D’après les sta­
tistiques ofliciolles, les importations en Angleterre ont. été l’année 
dernière de 880,000 kilos, r présentant une valeur déclarée do 5 mil­
lions et demi de francs.

Lextraction est faite par des plongeurs, ou au moyen de Mets ou 
de harpons. Ces derniers procédés endommagent naturellement un 
peu les éponges.

# * *

Uno barque de pèche, lo Silicon, est arrivée il y a quelques mois, 
a New 5 ork après avoir croise dans les régions polaires, rapportant 
qu’ello avait découvert un bateau russe de vieux modèle qui semblait 
abandonné et qui s’en allait à la dérive. Lo capitaine et deux hommes 
abordèrent le bateau ; ils y trouvèrent une cargaison de fourrures en 
parfait ordre. Le journal du bord remonte à février 1818 et porte 
qu'à cotte date le navire étant complètement bloqué par les glaces a 
Jû être abandonné par l’équipage. Tout était en excellent état à l’inté­

rieur, les bancs, les chaises, les tables, même dos vêtements d’hommes ; lo 
froid intense avait tout conservé.

Le capitaine du Silicon a rapporté avec lui une partie de la cargaison 
de fourrures, (pii paraît offrir une grande valeur; il a, on outre, rapporté 
divers autres objets parmi lesquels deux bouteilles do rhum absolument 
intactes, et qui, a l'heure actuelle, ont plus de cinquante ans d’existence.

Omniuüs.

Chronique des Amusements
LE THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS

Le public a accueilli avec bonheur l’ouverture do co théâtre. On y a 
donné fi an si, co chef d’œuvre immortel qui a fourni l’occasion à des artistes 
véritables de gagner les sufliages d’un public nombreux et connaisseur. 
MM. Meussot, Daoust et Moran et la toujours sympathique Clara d’Ar- 
k,8n)’i appuyés par des sujets d’élites également, ont donné raison à ceux 
qui prédisent que lo Théâtre National Français est appelé à être le pied 
à terre des gourmets.

* * *

KLONDYKE MUSIC HALL
Nous avons cru la s( maine dernière qu’il était impossible d’offrir un 

programme supérieur à celui que nous avons publié et d’avoir à applaudir 
avec plus de sincérité les sympathiques artistes de ce café-concert. Nous 
nous sommes trompés : cette semaine a été une véritable révélation. MM. 
Poire et Bleau ont prouvé que leur sac à surprises est inépuisable. Que 
nos lecteurs aillent cette semaine au Klondyke Music Hall : ils corrobo 
reront notre appréciation.

* * *

PARC SOMMER

T.o Parc Solimer vient de passer par une do ses meilleures semaines. 
Nous l’avions jusqu’à un certain point prédit. Et cela sans difficulté, 
quand on a devant les yeux un programme comme ceux que nous offrent 
toujours les directeurs de ce Parc.

* * *

BAIN DE L’ILE

Samedi prochain aura lieu encore un de ces concours qui ont excité 
tant d intérêt depuis lo commencement de la saison. Comme le club (pii 
contrôle ce bain a l’intention de le tenir ouvert jusqu’à la limite de la 
saison, nous conseillons a nos lecteurs do s’eniegistrer immédiatement.

Strapontin.
UNE EXPERTE

J/<lcne.—J’aiino mieux flirter que jouer au golf.
fi/st/nr.—Mais, petite innocente, on peut faire les deux à la fois.

VOILA TOUT

>.v • \

• \ (

L'assistant.—Lo Irish stew a pris au fond et goûte le brûlé. 
Le chef.—Eli bien, tu ajouteras sur le menu : (k la française.
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En Corée, les gens qui no sont pas 
nobles ne doivent pas se construire 
une habitation qui soit plus élevée 
qu’un premier étage. La loi ordonne 
aussi quo toutes les habitations qui 
n’appartiennent pas à des membres 
de la famille royale, aient des portes 
ot des fenêtres carrées.

Autres coutumes étranges : il est 
considéré comme inconvenant, pour un 
noble coréen, de parler d’argent, et 
pour être pins sûr quo l’usage soit fidè­
lement observé, on n’enseigno pas les 
mathématiques aux enfants de cette 
caste. Les Coréens estiment qu’il est 
profondément insolent à un enfant de 
dire merci à ses parents, sous quelque 
prétexto que ce soit ! Enfin, quand un 
enfant a reçu un soulllet, il doit immé­
diatement tendre l’autre joue. Si on 
lui donne soudlot, il est radieux, car 
cela signifie qu’on lui a pardonné ; si 
on le refuse, c’est une aggravation du 
châtiment, et... il en est désolé !

Le Paris nouveau manque d’histoire, 
et il perd l’histoire de l’ancien Paris. 

*
* *

Personne ne comprend personne.
** *

Le mariage nous aide mieux à sup­
porter les maux de la vio que les fa­
veurs do la fortune.

1S
Premier théâtre français construit Montréal 

Coin des rues Ste-Catheriae et Beaudry

SoTeaDÎM™HKant 26 Août 1900

LA GRACE DE DIEU
Dimanche, Lundi, Mardi et Mercredi.

...Les Deux Orphelines...
Jeudi, Vendredi, Samedi et Dimanche 
Forte Troupe. Décor* magnifiques

En préparation : “ Le Régiments de Cham­
pagne ”.

Représentations tous les soirs.
Matinées : Dimanche, Mardi, Jeudi et Sa­

medi il 2 heuro A.
AHmiecinn ■ > Solr' I0ct?,20cta et 30cts 
Hulinooiim •Matinée, 10 cts et 25 cts

| Quand üou$ étiez enfant
35 et qu’il vous fallait un apéritif, on vous l'administrait ordinairement sous la forme

de sels d’Epsom causant des coliques, ou d'huile de Castor donnant des Nausée-;.
3ï Maintenant, quand vous avez besoin d'un apéritif vous le préférez sous une forme
«2 douce et agréable au goût comme le

i
1 Abbey’s effervescent Sait.
1
5g Les enfants devraient être traités avec égard ; Abbey’s Effervescent Sait est la

fois, doux, efficace et agréable au goût ; il est très aimé des jeunes et des vieux.
A® Il est uniforme et recommandable, fait par des chimistes experts d'ap:è ; la véri-
2g table formule anglaise, et possède toutes les bonnes qualités qui devraient se trouver 

dans un apéritif et un digestif anti-acide.

Un pamphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette excellente préparation p ni servir 
sera expédié franco par la poste aux personnes qui en feront la demande à The Abbey Kllr.v. . eut 
Sait Company, Limited, Montréal. . . Un vente chez tous les pharmaciens, à 25e et 6 c li bouteille.

SV

Klondyke Music Hall
Coin rues Ste-Catherine et Montcalm.

Ls. Poire, prop, I). Blkau, gérant

8açam6L™en- 27 Août ’00
PROGRAMME

Ml LE Fostina................................Danseuse électrique
Kelly & IL: uni a.......................Duettistes danseurs

et chanteurs 
..Célèbres byciclis'cs
.................Ae reliâtes

.......................................................Gommeuse
........................................Chanteur comique
........................................Chanteur comique
.......................................Chanteur comique

••CE PAUVRE ROBINET 
Comédie en 1 Acte

Robinet..............................................Dklvii.lk
ChapoutoL................................................. CA HTA L
Mme Chapoutot...............................Duveunay

Prochains débuts : LES JOURDAN et IUT A I)E 
SANTILLANE

Représentation tous les jours de 2 h. il G h. et de 8 h 
à minuit. Changement de programme toutes les se­
maines.

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX

ADMISSION - - - 5 Cents.
Siège de loge, 25c ; loge entière, $1.

Les Pahquks.......................
Cil A U LKllOIS & PKHUAULT
Duykkxay.............................
Dklvii.lk.............................
Bleau ..................................
CAHTAI

o ° mini. . . . .
J ° cr ^30 tJlliWMli!!

...,.r-v,t4
iirtffliBrrr&g

3rAT|S"//. Aux l»er- 
/v '"lines qui 

verniront' 
seulement
•; crayons en nickel argenté sous forme ao vis A 

\ l.’>r. i'Iiu' IMi. Rerivezel lions V.iUS enverrons p:il 
y la poste les crayons. Quand vous les aun ■ \ ei 
' ■■«•s, envoyez nous l’argent et nous vous»
Vroiis fram'o do part, eu splendide couteau aver 

quatre des îneilleures laines en acier très Lien 
trempées, bouts lnuns, Intérieur en enivre, 

liiatielie eu beau iim re de perle avec plaque pour tu 
Vu,.ni. DOMINION NLVKl.TV CO., Ib-iic i. s, Toi

V

GRATIS
Nous offrons gratulteiiient cette bonne mon- 
tie plaquée en niekel avec mouvement Am- 
érieaiu et ii remontoir aux personnes qui 
vendront seulement doux douzaines de p.v 
qll. l -drdèlb ieiix paifuinilei08c.de violette 
i ! d‘heliotrope A 10 eentsle paquet. K< rivez 
et nous vous expédierons par la poste la par­
fum. Quand vous l'aurez vendu, envoyez 
lions l'argent et nous vmisenv •i rons, lianm 
j.ar la poste la montre, lloiin-Spn iult> t ,, 
l'oite lh, Toronto, Canada.

Le plus riche hébé d’Amérique :
On télégraphie do Newport aux 

journaux américains quo deux test i- 
ments viennent d’êtro signés par les 
frères Brown qui font, d'un enfant do 
onze semaines, lo petit John-Nicolas 
Bronw, lo plus riche bébé do l’Amé­
rique. L’heureux kid devient l’héritier 
de deux domaines qui valent chacun 
un million deux cent mille dollars. 
Evidemment, une fortune de plus do 
de douze millions do francs n’a rien 
d’inouï, en Amérique, et il en existe 
dans ce pays do beaucoup plus considé­
rables. Seulement, aucune de ces for 
tunes n’a pour propriétaire présomptif 
uno petito créature qui vit depuis 77 
jours seulement. Ce petit citoyen est 
né avec, dans la bouche, une fameuse 
“ cuiller d’argent ”, comme disent les 
Américains.

■*
* *

LU OÙNIK D1ÎS ATTAIKB8
La scène se passe à l’Exposition, à 

la section algérienne Une de nos plus 
célèbres “consœurs” en journalisme 
s’y promène, saluée au passage par de 
nombreux amis. L’un d'oux est abor­
dé par un jeune marchand, coiffé du 

| fez. :
—Tu sais lo nom de cette dame, 

Monsieur 1
—Oui, c’est Madame S.. .
—Merci.
Le jeune marchand court â la visi 

teuse, et, avec un sourire humble et 
admiratif :

—Bonjour, Madame S..., fait-il
La dame, stupéfaite, so met à rire :
—Qui t’a dit mon nom 1
Et le petit marchand, du ton le plus 

pénétré :
—Personne... C’est Allah qui me 

l’a inspiré.
Alors, Mme S..., un peu troublée, 

entra chez le petit marchand et lui 
I acheta un tapis authentique.

** *
Le ciel nous jette où il veut.

l’U NS LUS Ll'AltSKS

Tout ost usé aujourd’hui, même le 
malheur.

poirier,

Bessette & CieL’aiguille ne revient point à l’heure 
qu’on voudrait ramener.

*** IMPRIMEURS
Malheur à qui lo ciol accorde de 

longs jours.
*** Commandes promptement

L’art doit être un organe moral de , w paractèroela Vie humaine. executees, caracteroa
* de luxe.

* *

Toutes les royautés sont mortes avec i
la royauté française. 35 RUE ST-JACQUES

** *
Rien n’est grand aujourd’hui, parce 

que rien n’est haut. MONTREAL.

TEL. BELL 1307

ROYAL SILVER PLATE GO.
PreFquo tout lo mondu ponèdc do vieux morceaux d’argon 

I terio, «le vieilles relique*, quo l’on tirni A garder. Nous les répit 
J runs et argentons commo neufs à des prix modérés.

40 COTE ST-LAMBERT, - MONTREAL.

irn'mW*YW*W% 
Aux Gens d’Affaires et 
Aux Messieurs du Clergé

Outre l’escompte régulier que nous donnons pour 
les achats au comptant sur nos..........................

MEUBLES ET TAPIS
nous donnerons un escompte spécial aux gens d’af 
faires et aux Messieurs du clergé. Nous paquotons 
les meubles gratis aux acheteurs en dehors do la 
ville. Ouvert loin le» soin jusqu’à 10 heures.

Nouvel Etablissement

f. LAPOINTE, 1447-1449 Ste-Catherine,
PKÈS 1>K LA KUK MONTCALM, MONTIUCAL.
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de I, peinture. ■ L es «'le question (l’opinion. 11 y a un autre individu qui fait

LES AMOUREUX
1! munie un parfum <le* jardin* ombreux,

, * J'1 edi jim troublants où dans les alites 
/ h* rhi‘ folle croit, des rents lamjoureux,
/ assaut sur le bois, viennent des vallées.

“* bas encor, là prés île* saulaie* 
f ii h vent fraîchit, vinrent, heureux,

amoureux, leurs lèvres collées,
V'<» cherchaient une âme au bord de leurs yeux.

ht I on croit ouïr des chansons ailées,
/•« sont les avurs des beaux amoureux 

V"» chantent, ravis, aux nuits étoilées 
Li charme divin d'etre seul à deux.

M. d’Aukil.

DEUX AMIS
I.’un élait triste et l’autre g,ii. Ils s’aimaient depuis l’enfance et l’en- 

fanc et jamais ne «étaient séparés. Ils habitaient la même maison, pre­
naient leurs repas a la meme table, se donnaient le bras, dans les rues^

'l '''''«'Konee do leurs caractères ne nuisait point à leur intimité jalou­
sement close. Kilo l expliquait mémo et tendait plutôt à la favoriser, 
toujours (l accord, ils se fussent ennuyés, no trouvant bientôt plus rien à 
se dire La lassitude de l un se fût accrue do celle do l’autre. Divisés par 
leu.s vont ichons et leurs tempéraments, tout, au contraire, devenait entre 
*mix 11lit111*i h discussion intéressante.

U pessimisme du l un s’accommodait, d’ailleurs, aisément de l’optimisme 
■ I «"tie. Doucement, sans aigreur, ils dissertaient tout le jour sur leurs 
'■'“'•rentes conceptions do l univers.

■ lean, qui était toujours gai, disait à Jacques, qui était toujours triste ;
• acques, i u as tort La sagesse ordonne d’accepter le monde comme il est 

sans s indigner des choses que nous no pouvons changer. Efforce-toi de 
,’. 1H M fc enseignera une des plus grandes vérités qui aient

dites, a savoir que rire est le propre de l’homme.-L’existence, à tout 
| rendie, vaut d et ro vécue pour elle-même. Le bonheur est partout ; il est 
< ans I air qu on respire, dans la lumière qu’on voit et bion souvent dans 
not !■■ ignorance mémo. Nous allons parfois chercher bien loin, quand nous 
navo", q,,a nous baisser pour le prendre. Los infirmes, les paralytiques, 
es aveugles memes, demandent à vivre encore. Toi, tu es jeune, riche, en 

bonne saute, et tu te j.lains ! C’est que tu t’es habitué à ne voir de toute 
cil .se quo le cote tragique ou attristant. Moi, au contraire, je trouve en
presque tout et jusque dans l’ironie de certaines destinées, dos sujets do 
gaiet.. „ ,,u, lo semble monstrueux m’apparaît simplement ridicule

' our que le b,en puisse être ici bas, il faut que lo mal y soit aussi, et
•|0 U......'I'1,1 ,na,g‘« tout, d’avoir des hommes une assez bonne
opinion. Allons, quitte cet air soucieux. Regarde cette femme... est-elle

U mie ne so commande pas, répliquait Jacques. Votre tournure 
d.-sput, vos jeux de mots, vos calembours m’aflligent ; votre muté systé- 
nmtnpie niest o,lieuse. L’homme est l’animal lo plus sot parce qu’il rit 
(omiu. nt peut o,, rire, alors que pèse sur nous l’épouvante de la mort?
U1"1........ 'isolation, d ailleurs, contre l’injustice du sort et l’égoïsme des
hommes \ Otiv scepticisme n’est quo de l’inconscience, et vous me faites 
ptt.e lout te parait drôle, et moi, do quelque côté que je me tourne, 
j «perçois la soutira,, -e, le demi et la misère. Le ridicule mémo comporte 
sa tristesse, I n t amuses do tout parco que tu no vois quo les faits, sans 
iv"eel.ir u leurs conséipiencos. Cet individu tombe, tu ris, et peut-être 
v.ont d de se casser un membre. ., A ton tour, jette les yeux autour do

toi. Regarde, ce corbillard qui passe ; considère tout lo vice et toute la 
douleur qui s’étale devant nous : ce mendiant, cet ivrogne, cotte vieille 
infirme qui porte un lourd fardeau, ces malheureux qui balaient la rue 
par ce froid de décembre, ces petits employés à cent francs par mois, 
misère en habit noir, plus sombre et plus pitoyable encore. Et les choses 
elles-mêmes : ce ciel gris, ces maisons étroites, ces arbres qui frissonnent, 
empnsonnés dans leur cercle do fer, et, spectacle plus navrant encore, cet 
imbecile qui rit!,.. Ali! tu trouves la vie gaie ! Est-il, cependant, un 
seul homme qui consentirait à renaître aux mêmes conditions qu’il a 
vécu ? n

—Si.
—Qui donc 1

Cet estropié qui passe.
L’infirme, interrogé, fit un signe do tête affirmatif.
—Tu vois ! s’écria Jean.

. constate, répondit Jacques, que eet estropié est inconscient. Mais
interrogeons plutôt cette grande dame qui repose dans sa calèche.

I ., Respectueusement, ils l’abordèrent ; ils osaient tout. Un pou surprise,
! ‘ a'or'’ b' grande dame finit par sourire. Lentement, elle aspira le 

parfum d’un bouquet de violettes qu’elle tenait à la main. Et, tout à 
coup ses yeux semplirent de mélancolie ; elle parut hésiter un instant, 
puis déclara :

—Non, je no voudrais pas renaître.
Ainsi les doux amis triomphaient à tour de rôle.
—Tu changeras, disait l’un.
—Toi aussi, répondit l’autre.
A quelque temps do là, ils se séparèrent. Jean s’en alla dans le Nord 

ou I appelaient d’importantes affaires. Jacques se rendit à Vichy, car il 
sou lirait do l’estomac.

Plusieurs années s’écoulèrent. A la longue, les amis cessèrent de eor- 
i espondre, se perdirent de vue. Jacques se maria, devint père de famille, 
acquit cinquante mille livres de rente. Toutes les chances le favorisèrent. 
Un ministre le décora.

Revenu à la santé, entouré d’une très haute considération, heureux en 
menage, l’amour-propre et le cœur satisfaits, il commençait à modifier sa 
conception de l’univers, revenait insensiblement à l’opinion philosophique 
de Leibnitz. Quand faisant un retour vers le passé, il se rappelait les 
angoisses do sa jeunesse, ses boutade misanthropiques, il partait à rire. 
Jean avait raison. Les hommes n’étaient point si mauvais et la vie valait 
la peine d’être vécue. Toutes ses tristesses de jadis lui paraissaient sans 
fondement ; il les attribuait à l’embarras gastrique dont il souffrait, alors.

I uis il prenait un bon cigare, s’asseyait devant son feu, et rêvait. Des 
oiseaux chantaient, en face, dans son jardin. Les arbres s’emplissaient de 
leur vacarme. Le ciel, entrevu aux travers les branches, frissonnait aux 
rayons obliques d’un soleil d’hiver. 11 faisait vraiment bon de vivre.

Un jour que, de passage à Paris, venant de terminer une heureuse 
affaire, il prenait un bock sur les boulevards, l’esprit tranquille, très gai 
une voix l’enterpella : b

—Jacques !
II reconnut son ami Jean.
—Connue tu as changé ! lui dit-il.
—C’est que j’ai bien souffert, répondit Jean
En quelques mots, il résuma son histoire : ruiné, endetté et seul. Mélan­

coliquement, il ajouta :
—Tu disais vrai, jadis ; l’existence n’est pas drôle et le monde est bien 

cruel.
Jacques s’efforça de consoler son ami, et tous deux se reprirent aux 

discussions d’autrefois; mais les rôles étaient renversés: Jacques, main­
tenant, était un optimiste convaincu et Jean un pessimiste acharné. 
Lequel avait tort 1 Tous les doux à notre avis, car il raisonnaient comme 
si homme, poussière errante sur une parcelle de boue, était le centre et 
le but de l’univers.

Paul Brûlât.
DÉFINITION

Quelqu’un vient d’écrire que les illusions sont les cheveux de l’âme.

DEVINETTE

mju

—Où eat donc le patron ?
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LR GUIDE DU VOYAGEUR, de M. J. 
E. Co8tin, esb précisément celui qui se re­
commande lo plue à ceux qui vont se ron- 
dre à Paris durant l’Exposition. Il donne 
J08 ,P“18 minutieux renseignements sur 
tout. Grâce à ce Guide on s'épargnera beau­
coup d’ennuis et do dépenses.

Prix : 25 cts
En venteau BUREAU DU “SAMEDI”

35 rue St-Jacques

Moulins a Laver et 
Tordeurs de J. A. Godin

éclipsent tous lea autres, parleur aimpliolté, leur faoUlté, 
leur durabilité. Satisfaction absolue. Différente modèles 
à prix modiques. Tous les derniers perfectionnement*.

J. A. QODIN, Fabricant
**• *»• 8t-L»nrent, ..... Moitrial 

Til. Bill Babt lllt

Lorsqu’on regarde ou qu’on écoute 
sa vie passée, on croit voir sur une 
mer déserte la trace d’un vaisseau qui 
a disparu, on croit entendre les glas 
d’une cloche dont on n’aperçoit point 
la vieille tour.

Trois Ans... 
en Canada.

Roman Canadien
Illustré.

Prix 25 cts réduit à 10 cts.
EN VENTE AU

Bureau du “SAMEDI ’’
35 RUE ST-JACQUES.

Jamais Injustice morale—qu’on l’ap­
pelle Fatalité ou Providence, je l’ap­
pelle, moi, conséquence inévitable du 
mal—n’a manqué de punir les infrac­
tions à la loi morale.

A table, chez la baronne de V...
Une assiette do fraises, cher mon­

sieur Poireau l C’est excellent pour la 
goutte.

Poireau accepte et se versant une 
forte rasade de cognac :

—Et la goutte donc, baronne ? C’est 
encore bien plus excellent pour les 
fraises.

*
* *

La parole parlée a uno puissance 
qui s'affaiblit dans la parole écrite.

A l'Enfant Malade
Si votro onfant ost uorvoux, s’il fait hos 

donts, s’il manquo do sommeil, s’il a la diar- 
rhéo, donnez-lui “ DORMOL ’’, co calmant 
morvoilloux dos enfants. — “ DORMOL ’’, 
pour l’enfant, c’ost lp, vio, la santé ot le calme.

Prix, 25 cents.

ZI Faut DORMOL
POUR ÉTAYER LE PLOIDOYER

L'avocat.—Les preuves de votre culpabilité sont trop flagrantes. .Je plaide­
rai l’irresponsabilité, l’alcoolisme.

Le prisonnier.—C’est ça et, pendant cine vous y serez, ti l'audience, faites-moi 
donc passer quelques verres de rhum, pour que j'leur-/,-y montre comment j’sais 
enfiler ç i !

THE “BEST”
LAMPES A GASOLINE

La lumière la pluséco- 
nomique, la plus puis­
sante du monde 

Fait et bruit* son pro­
pre gaa. Les lampes sont portatives 
: «ooin de tuyaux,de fils ou de machines h gaz 
üue lumière parfaitement blanche, régulière, 
puissante, et acceptée par toutes lesassurances

«00 Chandelles 20 heures pour 5 cts.
Pas de mèches arranger, pas de fumée, 

pas d'odeur, l’as de cheminées Jt nettoyer 
Kcl&irage supérieur à l'électricité, l’aeelylene 
n l'huile de charbon

L'économie de l’éclairage sauve le prix des 
"CTpes eu trois mois.

4 VENDRE PAR

Lite Modern Light
2116 StC'Catherine,

MONTREAL.
Agents demandés.

J. A. Dumas
^Uhotciqvaphc'

II2 K UK VITRÉ
Coin St-Lntirent, MONTREAL

Il est pour les hommes des vérités 
cachées clans la profondeur du temps ; 
elles ne se manifestent qu’à l’aido des 
siècles, commo il y a des étoiles si 
éloignées de la terre quo lour lumière 
n’est pas encore parvenue jusqu’à nous. 

** *
Si l’on donnait un témoignage de 

regret à tout ce qui tombe, il faudrait 
trop pleurer.

ie m0

LE ROI DES CICARES A 5 CTS. Exieez ■nrHADD<1&cPBa[eLBTTER,iette Ron,re

Le “ LIBERTY ” L^S^,10c,
Extra 3303

\&^Pb%C,c4

i

PETIT DUC. LA FIXE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE R. V. B.
“ Cnrling Cigar," fait à la main, valant 10c pour 5c.
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Cures 
Weak Men 

Free
ASSUMEZ L’AMOUR ET UN EOYER OOMLSTIQUE 

MEURtUX POUR TOUS
('miment chaîna pont prompte mont ko guérir après 

cl oh annéoH cluHOufTrancoB provenuntde faiblesse Bexuolle, 
do porto do vitalité, déminHioiiH nooturnoH.do varicocèle, 
cto., «il porter au développement et à la vigueur complète 
Ioh potita orgauoH fuibloH. Vous n'avez tout simplement

L. W. KNAPP, M.D.

mm

cju'à envoyer votre nom et votre adroHae au I)r L W. 
Knapp, *2110, Hull Ituildiug, Détroit, Midi , et il ho f ;ra 
un plaieir do vouh envoyer la recette entière avec toutes 
Ioh directions pernid'-unt à un homme de fo guérir fart- 
lenient chez lui. Voila, certes, une otl'ru trou généreuse 
et le.s extraits suivants, choiaiH dans sa correspondance 
quotidienne, montrent ce que Ioh gens pensent de sa gé­
nérosité :

" C/n r //noisi. io-;—Veuillez accepter mes plus sincères 
remerciements pour votre lettre de da* *e récente. J’ai 
donné à votre traitement un essai complet et le bénéfice 
que j'en ai retiré a été extraordinaire. Il m'a complète­
ment restauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque 
j’étais jeune homme et vous ne pouvez vous imaginer 
combien je suis heureux.”

" ( 'her niiMnii ur Votre méthode opère magnifique­
ment Les résultats sont exactement ce dont j avnis 
besoin. La force et la vigueur sont entièrement reve­
nues et le développement est absolument satisfaisant."

" C/n r innnsl' ur : Votre lettre est en main et je n’ai 
aucune diHlculté it me servir de la recette telle que dé­
crite et je puis vous dire sincèrement (pie c'est un bien­
fait pour les hommes faibles J'ai beaucoup gagné en 
développement, force et vigueur.'

Toute correspondance, Htrieteniont confidentielle, ex­
pédiée hous enveloppe simple et cachetée. La reuotte 
est envoyée gratuitement sur demande et le Dr Knapp 
désire que chacun l'ait.

En général, on parvient aux affaires 
par io qu’on a do inédiocro, et l’on y 
reste par ce que l’on a de supérieur.

** *
Un honnête homme ont tou jours sûr 

d’être compris d’un honnête homme.
** *

On peut copier les vieilles modes, 
mais on no rétablit jamais les vieilles 
mœurs.

0 g^UieMonlredcSWJO
appareil.r, et »••• qu'.m 

ucut trouver dr mieux sur 
1« marché pour tenir lu 
temps. Double boîtier do 
chasse, ii remontoir et 
avec régulateur, superbe­
ment gravée. Pourvue 
d'uu mouvement modela 

Américain, «rué Uo bijoux.
,Coupez ceel etenvoyez-le nous 
avec: votre dsiii et votro mires* 
bo et nous vous enverrons la 
montre par express pour vous 
ma l'examinerez nu bureau de 

l'express, et si elle est telle que représentée,payez h l’agent 
d'express notre prix spécial d'introduction, fl.fifietles frais 
d'express et elle vous appartiendra. Une seule montre pour 
chaque client, a ce prix. Dites si c'est une montre de dames 
ou do messieurs que vous voulez. Terry WutehCo.,Toronto

Hamacs
10 p. c. de Réduction d’ici à la 
fin du mois, quoiqu’ils fussent 
avant les meilleurs marchés de 
la ville..............................................................

L. J. A. SURVEYOR
6 Rue St-Laurent. Quincailler.

Lu statistique ne respecte rien. Voici 
ce qu’un savant et patient économiste 
anglais a calculé, à savoir ce que coûte 
à ses sujets un chef d’Etat.

C’est le sultan qui détient le record 
do la cherté : il grève annuellement de 
GO cents la bourse do chacun de ses 
sujets.

Viennont ensuite : lo roi des Belges 
et lo roi do Grèce 10 ; l’emperour d’Au­
triche, 9 ; lo roi d’Italio, 9 ; le roi do 
Suède, 8 ; le tsar, 7 ; l’empereur d’Alle­
magne, G ; la reine d’Angleterre, un 
cinquième do cent.

Quant aux présidents de Répu­
bliques, M. Mac-Kinley coûto T et le 
président do la République helvétique, 
un tiers de cent seulement.

Et celui de la République française? 
Neuf centimes exactement, logement, 
nourriture, blanchissage, trains spé­
ciaux, otc.

** *
A Klerksdorp, dans l’Afrique Aus­

trale, il y a un singe qui, jusqu’au 
moment où a éclaté la guerre actuelle, 
remplissait les fonctions do gardo-bar- 
rièro et qui les reprendra sans doute 
aussitôt la paix conclue. Son maître, 
qui reçoit les appointements, s’est 
amusé à lo dresser à manier le disque 
qui “ bloque ” la station d Marctsburg. 
Il surveille naturellement cet adjoint 
muet, mais celui-ci n’a jamais commis 
la moindre erreur, la moindre négli­
gence. Quand il entend la sonnerie 
électrique annoncer un train, vite il 
ferme les barrières, puis va chercher le 
drapeau voulu, donno lo coup do trom­
pette et ouvre le disque Au moment 
oû passe la locomotive, il bondit sur le 
chasse bœufs, se fait ainsi véhiculer 
gratis pondant une centaine mètres, 
puis saute à terre et revient fermer le 
disque.

*
* *

Lo marteau-pilon lo plus puissant du 
monde fonctionne à Bethléem (Pensyl- 
vanio) ; il pèse 125 tonnes. Viennent 
ensuite trois marteaux do 100 tonnes, 
dont deux on Franco, au Creusot et à 
Rive-dp-Gier, et l’autre dans les ate­
liers do la marine italienne, à Terni. 
Lo cinquième rang appartient au mar­
teau de Sftint-Chamond, 80 tonnes ; lo 
sixième à celui de l’usine Krupp, en 
Allemagne, GO tonnes, et lo.septièmoà 
colui de l’usine Obouchof, à Saint- 
Pétersbourg, 50 tonnes. .Mais tout cela 
n’est rien auprès dos presses hydrau­
liques. Une presse fonctionnant avec 
une pression de 110 tonnes. Or, il 
existe à Bsthléem une presse do 11,000 
tonne3 do pression, et à Pittsburg (tou 
jours on Amérique), une presse de 10, 
000 tonnes de pression.

*
*

La police de Londres est su ries dents. 
Il s’agit pour elle de découvrir un faux- 
monnuyeur d’une espèce que l’on avait 
encore vu nulle part. 11 fabrique dos 
pièces d’argent extrêmement bien frap­
pées, les experts les plus fins s’y trom­
pent au premier abord. Mais lo détail 
plus bizarre, c’est que l’alliage qu’il 
emploie est rigoureusement le même 
que colui en usage à la Monnaie Bri­
tannique. Son bénéfice résulte de ceci 
qu’une pièco d’argent vaut actuelle­
ment bien moins, au point de vue du 
métal, quo le prix qui lui e-t attribué 
en tant que monnaie. Ainsi une pièce 
d’un shilling, qui vaut 25 cts comme 
monnaie, no vaut que 20 J cts comme 
métal, si on la considère comme un 
simple disque d’argent négociable au 
poids et non selon lo taux convention­
nel fixé par la loi.

MADAME J. E. VEZ1NA
Guérie de Faiblesse Nerveuse par 

les Pilules Rouges

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
Franco-Américaine conseillent aux femmes nerveuses 
d’éviter le thé ou le café fort, les stimulants de toutes 
sortes, et de prendre bien régulièrement les Pilules 
Kouges, à la dose de deux, trois fois par jour, immé­
diatement après les repas ; de se coucher de bonne 
heure le soir et de s’inquiéter le moins possible des 
troubles qu’elles peuvent avoir. Elles verront que sous 
peu, en suivant ces directions, elles reprendront leurs 
forces, dormiront mieux la nuit; leur estomac digérera 
mieux les vivres qu’elles ' , et au lieu d’être
faibles et languissantes, elles deviendront fortes et cou­
rageuses.

“ Messieurs les Médecins Spécialistes do la
Cio Chimique Franco-Américaine,

No 274 rue St-Denis, Montréal.
“ Chers Docteurs,

“ Lorsque jo vous ai écrit, je souf- 
“ frais d’une grande faiblesse nerveuse 
“depuis très longtemps. Deux méde- 
“ cins m’avaient soignée, mais sans 
“ résultat.

“Vos bons conseils et les Pilules 
“ Rouges me firent un grand bien et 
“ me guérirent de mes nerfs. Elles me 
“renforceront très vite et tous ces 
“ mauvais symptômes, tels quo le mal 
“ de reins et lo mal de côtés, disparu­
rent comme par enchantement. Au- 
“ jourd’hui, jo suis forte et grasse. Je 

Mes norfs ne me fatiguent plus et mes malaises sont

yt
“ dors bien la nuit. 
“ disparus.

‘ Dame J. E. VÉZINA,
“ St-Gabriel de Brandon, P.Q.”

Les vraies Pilules Rouges so vendent toujours en boîtes contenant 
cinquante pilules chacune et uo se vendent jamais au cent ni 25c la 
boîto ; elle no sont pas non plus jamais vendues do porte en porte par 
les colporteurs. Si votre marchand ne les tient pas, elles vous seront 
expédiées sur réception du prix : 50c la boîto ou six boîtes pour $2.50. 
Exigez toujours sur chaque boîte le nom de la

Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Heureux coux sur qui l’âge fait l’ef­
fet du vin, et qui pordent la mémoire 
quand ils sont rassasiés de jours.

** *
La jeunesse : un âge oû les yeux 

brillent sans voir.
** *

Nous prenons toujours lo parti de 
la justice contro les gens que nous 
n’aimons pas.

COUPON-PRIME DU “SAMEDI"
PATRON No..............

(N’oub)lez pas do mettre le No du patron que voub désires avoir.)

Mesure du Buste........................ Age..................
Mesure de la Taille....................
Nom......................................................................
Adresse...................................................... I............
CI-INCLUS, 10 CENTINS .................................................................................

Prière d’écrire très lisiblement.
Pour détail® voir page IG.

A Ane Découpez cette nnnoner 
iXUU otenvoyez nous ht avec 

votre nom et celui tie voir* 
t bureau il' express lo plus prés 

i et, nous vous ferons parvenir cette 
montre, il’ un grandeur pour flames 

ou messieurs, pour que vous 1 ex­
aminiez. Queue automatique, 

d'écouverte, à 'l'épreuve de la 
poussière, i\ remontoir avec 
régulateur, plaque en or, très 
bien gravée, pourvue il' un 

. mouvement Américain, orné 
I île pierres. Kilo a l'anpar- 

ence d'une montre de $25.00. 
Nous la guanmtissons tenir 

, bien le temps et elle est Juste- 
, ment la montre qui convient 

r aux hommes d'affaires. Si après 
1 avoir examinée avec soin vous 

■ ■■ ■ —-- i«t——— trouvez que la montre est tel quo 
résultée, payez Cl 1’ agent d'express $3.1»5 et les Trais et la 

mtro vous appartient.
..«■*« f j,l, é'sk. V.inf»* 11 T. Ü
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Casse-tête Chinois dn « Samedi” - Sointion do Problème No 247
Le Chiffre Effrayant de la 
Mortalité chez les Enfants

EN BAS AGE

Pendant les Chalours
Kht dit fi une iilimcntnüoii iléfcctueiifc.
Les enfants élevés ti

LA PEPTONINE
résistent facilement aux maladies do 
l’Kté.......................................................................

On la vend dans 1rs Pharmacies et Eplce- 
JJÊ\ ries A 25c la Grande Unite.

^ Gros : F. COURSOL, 382 Avenue de l’Hotel-do-Ville, Montréal.
j*

Pourqoui ne cessez-vous pus 
de boire ?

OU AU
Dr MACKAY, Belmont Retreat, 

QUEBEC.

.Si votre désir pour les liqueurs est plus fort 
quo votre volonté, prônez lu “CURE DIXON," 
elle vous débarrassera de co terrible désir. 
Voyez co qu’ollo fait pour los autres, elle 
fora la même chose pour vous. Lu guérison 
est garantie dans tous les cas. Lisez la 
lettre suivante.

T. K„ r. mal l'.KXt.
J. IJ. LALIMK, Gérant du la Dixon Curt) C’o, Montréal.

Monhik.UK, — Ayant suivi lu traiUmiont au "Gold 
Curt) ut n’ayant pua été guéri, ju mu décidai i\ suivro l«> 
traitement du la " Dixon l’uru " ut j’on buîh très aatiH- 
fait, car depuis 18 moi» ju n'ai puh ou lu ttotUdo prendru 
un buuI vurru du boinson. Votru, etc.—H....

Pour plus amples informations, «’adresser h

J. B. LALIME,
Gérant de la Dixon Cure Co.

572 Rue Saint-Denis, Montreal.
Toute communication Btrictemunt confidentiullo.

(St-Laurent près Montréal, (J). Mlle M Bilo- 
deau (Ste-Alarie. Beauee, ij». MM .1 1* Cantin, 
A Poliquin ((Québec), Mlle L Gosselin (St Odi­
lon. ), Milo K Jean-on iSt-Pio, Bagot, Q>, MM 
A Poliquin. I) Dufour. Mlles A humais, A I)e 
peyre (Québec), Mlle 1) Topping (St Romuald, 
Ql, Aime A Itlouin, M 10 Lachance (St-Sauvt ur.
Québec), AT .) A Lefebvre (Sl-X6pbirin, Q). Al 

Vincent (N I) Turcot) M A Liais (Tbctford
Alines, Al frantic. Q), AIM L 1» Ca ignun, A It 
Shehyn (Trois-Rivières, Ql, Mlle R Bras.-urd 
(Terrebonne, Q). Ailles A (baudet, A Poliquin 
(Victoriaville, Q», Mlle O Cardinal (ValleyHeld. 
Ql, Aille PGuenette (Verner. Ont), Aime K lier 
nard (Windsor Alills, (1), Mme A .1 Waite 
(Winnipeg, Alaid, Mmes G Gbouinard, A Des­
lauriers (Augusta, Me), M .1 PrécheMo (New 
Red ford, Alass), Ailles F Talbot. J Thivier, G 
Spenard. AI O Parent (Riddefonl, Aie,) Aille .1 
Talbot I Berlin Mills), Mlle I* K Hay (Boston), 
Aille G Kinfret ((’oboes. N N’), Allie N Rain- 
villo, F Lavoie (Central Palis), Al T Dionne 
(Chicopee, Alass), Aille .1 Dôpatie (New Cam­
bridge, Alass), Al A Paradis, Mme A Lavoie, 
Mlles L Gagnon, A Deniers, A Lariviéro B 
Trudeau, lt Vaclion, A1AI L A Bourgeaul, A 
Côté, 1) Gosselin, P Langis (Pali Biver, Mass). 
Aille G Michel (Pranklin Palls, N H). Aimes II 
J Parent, B St Jacques, Mlles 'P Laframboise, 
Al zY zYugrr, (3 Maigret , 1 Aloincnu, B Aloreau, 
1) Ménard, MAI J Chrétien, A Couture, C Go 
din, J Lajoie. J Légaré, B Loqiiin Hlolvoko, N 
H), Mme .1 Plourde, Al 1) Plourde. G Hamel 
(Lcwi-ton, Ale), M Gingras (Lowell, Alass), 
Aime Af Mollet, Ailles G Marchand, A Amédéc, 
AIM J I* Boisvert, A Chamberlaml, G Bay- 
mond (Lawrence, Alass), Aimes A Pommier, A 
Perreault, G Rivard. Ailles M A Desohénes, N 
Provanchor, AIM I» Dumont, T Plourde, C 
Thibault, (Lewiston, Ale), Mme G Mailloux. 
Ailles Z Bailly, C Bélanger. M P Lambert, 1) 
Lincourt, M Vé/.ina, D St Pierre. AIM A Blais, 
A Blanchette, A Blanchette, o Chandonnet. J 
P Chevalier, G B Coman, P Jalbert, L Lain 
bert, I-: Lepage, \V Marchand, A St-Jcan (Lo­
well, Alass), Aille .1 Paquette (Lynn, Alass), 
Aimes J Hazinct, R (’ôté, Aille A Cournayor 
(Alanville, R 1), Mlles C Pancoso. A L’Heureux. 
J Alarsan, MM A St-Gerinain, W Levoj-quo, h’ 
Labrie. K Pbanouf, A Gagnon (Manchester. N 
H), AIM P Blanchette, .1 Aimé Désilets (Marl­
borough, Alass), Aille Al N' Decellcs, Al J Ouel­

lette (Moosup, Conn), Mme A Lefebvre (Ncw- 
1 Auburn. Ale), M A Bisson (New Market N ||> 

Aille A Delgravo. AIM J Allard, I Blendcau 
! (New Bedford, Mass), Mme A Bastille, Mlles C 

Bourgoin, (’Stanton, MM .1 «rituelle, A Caron 
j (Nashua, N H). Aime J Wrangler. Ailles A Abu 

‘lie, G \vfgnu, A Blanchard, P Lasbugues, V 
! Alorès, P Pedlove, S Pnyau. AI II Marandet 
(NouvelleOrléans, Le), P Drolet (Pawtuckiq . R 
II. Aille P Curlier (Spencer, Alass), Mme D Ber­
nier (Tal’I ville. Conn), Aline D Bérani. Aille 1*] 
Gervaîs (Tree-Bivers, Alass). Ailles A Cloutier, 
G Guert in ( vVaro, Alass), Mlles Al Comtois, li 
Valliôro ( Warner, B D, AI G (Servais (Tree Ri­
vers, Alas'), Ailles I) Bergeron, P Martel (Ro­
chester, N I1), Aime .1 Paquin, Aille L Labonté, 
A’ P Boss (Samersworl h. N. Il', Ailles C R Du 
roc her. D Ploullc (Sont hhridge. Alass), Al Pagé 
(South Hadley Palls, Alass). Aline .1 A (’mill 
lard (Salmon, Palls, N H). Mlle A Giu-rin 
(West-Manchester, N II . Aille P p PoiHsunt 
(Winoski, Vt), Aline A Chenette, Aille Leelcre. 
AIA1 H Dun. A Atariol (Woonsocket. K D. MM 
J C Blenu, P Donovan (Worcester, Alass).

M SI' K M l • I • I • I.i: M K N TA I H K

Ailles P Gauvrcan. R II. A .laniard, M !•: 
Trahan (Montréal, Qi, Aline .1 >*ini:I» (Longue 
Pointe, «.J). Al I, Guivrniid, (Ottawa, O). Aille Y 

; Lenoii (Sherbrooke Q). Aimed Rousseau (Au­
gusta, Air), Al Pu hé (Coh ics, N N' Al A Pépin 

| Lynn. Alass). Aliss Al Gingias. AI W Lefeh 
vro (Lowell. Alass), Aille V Hébert (.Manches 
ter, N ID.

Le I irage au sort a fait sortir les noms do ; 
AI LCloulior, Aille I. M Archambault, CI St- 

; Denis. T Perron. C'.Cl St André (Montféal), Mlle 
i P Bérubé l'.IS Dalhonsie (Ottawa), Aille AI I. 
i Altillonr (S:-Augustin, D Alontagnes, Q).

Los cinq personnes dont los nome précédent 
ont le choix ontro un ubonnomonido trois mois 
au journal ou 50 contins on argent. Nous los 
prions do nous informer au plus tôt du choix 
qu’elles auront fait.

Los porsonnos appartenant k Montréal, qui 
ont gagné dos primos, sont Drléos do passer au 
bureau du Hamkdi.

Chaussures telles qu'il les faut pour Gar­
çons et Fillettes allant :\ l’Peolc. Fortes et 
durables, de belle apparence et confortables. 
Los meilleures i és aux prix les plus bas. 
Quand vous aurez à acheter des Chaussures 
pour Enfants d’Fcolu, avant «le faire votre 
choix, examinez ce que nous avons.

RONAYNE BROS.,
2027 RUE NOTRE-DAME, (Coin Square Chabolllez) MONTREAL.

nos lecteurs qui déslront aselstor aux tirages hobdomadalrcB dos 
qu’^lleS lertlrage.8ae t6te Ch "° S' R°Dt) cordialun,ontillvl'-BH. CoHt le jeudi, à midi précis

Ont trouvé la solution juste : Mmes C Allain, 
Il Bélanger, C Benoit, L A Uousseau, S Bros- 
seau, L Cloutier, L Dagonais, W Desjardins, A 
Demers, zY Caron, P Chalifoux, O Dufresne, 

Glenny, II Lariviéro, G Lavigne, A Léonard, 
J C Paquin, A Léonard, G Piquette. Proven- 
cher, Ailles L AI Archambault, i) Boiré, B Bou­
cher, L BonrbonnnD, zY Bourgeois, A Chain- 
berland, P Champagne, C Corbin, AI Daniel, R 
Duboi-, A Dubreuil, L Dufrosne, zY Gîbault, 
K Labbé, B Labello, H Landry, A Lapierre, A 
Lapointe, A Lapointe, B Legault. B Maysen- 
hoelder, A Alalono, zY Alilletto. G Aloreau, A 
Parmentier, I) Plante, B Poirier, P Sénécal, P 
Sharing, A St-Onge, L Vallée. zY Vandenbcr- 
ghe, L Verreault. A Villemer, A1A1 G Barit au. 
J z\ Bariteau, P Boulé, J Brais, N Chayer, C 
Choletto, ü Cholotte, G Crovier, P Clerck, G 
Daoust, J II Deniers, P Dufresne, zY Fluet, R 
Fournier, H zY Gauthier, W Granger, A G rat- 
ton, L Gravel, J F Jetté, G Landry, R Lan- 
thier, R Lefebvre, P Lemieux, G Letarte, L zY 
Olivier, zY Pageau. 'L1 Perron, zY Plouf, P Pois­
sant, Il Prieur. J Ramalho, LJ B Sciiez, L Ve- 
roneau, W P Waters (Alontréal, Q), Alllo Al 
Jetté (zVcton \ ale, Q1, AI P Bréard Laroche 
(Loin Bougie, Jacques Cartier. Q). Aille G Na­
deau (Black Lake, Alégantic. Q), Aime Alanny, 
AI E Lefebvro (Bcauharnois, (J). zY Portier 
(Berthier, on bas. Q), R Guy (Buckingham, Q). 
Mlle P Clusiau (Coteau Station, Q), Aille Al J 
Bolisle(Coaticooke.Q),J (’o*eau (Dcscliambault, 
Q), M Levcque (DeLorimier, Qi, Ailles A Roux, 
\ Paquette, AI R Connelly (Danville, (J), Ailles 
V do Volde, A. Poirier, M Paré (Drummond- 
V“io, Q), Alllo P Lessard (P Broughton, Beauco, 
Q), Aille V Lenoir, Al A V Couture iPast-Sher- 
brooke, Q), Alllo Cliampiguy (Farnham, Q), AI

L Apri,L (Fraservillo, Q), Aille AI Bélange 
(Granville, Q), AIM L Potvin J Laroso H Boue 
< lj Bar011 (Iberville, Q), Aime Ln
ca.'j, AIM 1 Mealo, 1) Aïcalo, Therrien (Je 
Bette, Q) Aime G Lewis (Longuouil, Q), Aime . 
P Lessard, MAI C Gosselin, L Port in (Lévis, (3i 
Al z\ Paradis (Matano, Q), Mlle AI Maillon' 
(MéloéheviUo, Q), Aille R Robin (Montmagnv 
(^l. Al L 'rousigimnt (Nicolet. Q). Aime C Scot 
lOrmstown), Aimes Brad, N (i Villeneuve 
Ailles P Bérubé, V Gagnon, Al L Mollette, J 
Val Kj nette, AI Al G Boudroault, z\ Alollct. I 
Iappins, J Valifjuette (Ottawa, O), Aimes 1 
B rousse au, S Pageau. P Robitaillo, Mlles / 
Bail lie, A Côté, Dugnl, B Laporriére, I 
Reinhardt, P Tremblay, P Vorrière. zY Y Into 
AI A Perreault (Québec), Alllo zY Savard (Ri 
yière-du-Loup. Q», Mme C C Cabana, Aille Al I 
\ hylvestro, AI T R Waters (Sherbrooke, Q) 
Ailles A Dussault. 10 Rondeau, AIM J Héroux 
O Roberge (Sore), Qj, Aille M J Gonest (Slier 
brooke, (^), Aille Al L Aleilleur (St-zYiigustin 
1 )-Alontagnes, Q-, Mlle Al R Audet (St.-Ansel 
me, Q). Aille zY Gider (Stc-zYnno de la Pérade 
Q), Alllo D Beaudin (St-CI»rydostômo. lj), Aille 
C Alassé, J P Dorais (St-Célestln, (j), Mlle .1 
Pilon. Al AI A Lavallée, J N Walker (Sto Cuné 
gonde, Q), Mlle A Amyot (St-Guillaume d’Up 
ton),Aille A Alarchand (St Gabriel de Brandon, 
Q), Mme V Chartier, Aille V Plamondon, (St 
Hyacinthe. Q), Mlle G 1 lurtebDe (St-Henri Ql, 
Aille L M Deschcnes, AI Al .1 P AIcnard, P Gos 
selin, P Savary (St Hyacinthe. Q). AIM G Da­
vid, P Gravel (St-Honri, Q), Allie N Héland, Al 
AI Godbout, J A Caron (Ste- lulie do Somerset 
(j), Al L Nod (St-Josoph do Lévis, lj), Aille J 
Docelles (St-Jean, Iberville, Q), Aille I Beau 
dry (St-Jacques de l’Achigan, Q), M H Valade
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Tributs Mortuaires...
-^gL Si vous voulez avoir ce qu’il y a de plus nou- 
'^77® veau en fait de tributs mortuaires, allez à . . .

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE FRAIS FUNÉRAIRES,

No 1756 RUE STE-CATHERINE (près St-Denis).

Casse-tête Chinois du “Samedi" — No 249
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INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez les carreaux et rassemblez-les de manière à ce qu'ils forment, par juxtapo­

sition : Pièces d architecture hécorotivk.

CoIIoe loa morceaux aur uno feuillo do papier blanc ob mettez, en bas, du môme côté 
nom, prénom, adroHHO.

AdroBHOï houh enveloppe formée et affranchie A “Sphinx”, journal le Samedi, Montréal.
Ne participeront au tirage que les solutions justes et strictement conformes 

au présent avis.
Loh flolutlonfl, pour le caHHO-tôte ci-dossus, devront ôtro parvonuoH au dIub tard, le morcrodl 

5 septembre, A dix heurofl du matin. Le tlrago au Rorb, entre les solutions justes seulement, 
aura lieu lo jeudi A midi précis ot Ioh 5 premiers noms, Hortant do l’urne A ce tirage, seront 
seuls gagnants. Lob nom» do coh cinq gagnants alnH que coux doa autours de toutes les so­
lutions justes, soront publiés dans lo numéro du journa paraissant 15 jours après celui où 
aura été inséré lo oasso-tôte. Les gagnants seuls ont lo choix entre doux primes consis­
tant on i Un abonnement de S mois au “ Samedi ” ou 50 centins en argent.

60 ANS EN USAGE I

^DONNEZ
aux

jENFANTS
SIROP

DU

D’CODERREJ
PILULES

DE

NoixLongues
Composées)

De McGALE

GUERISON 
CERTAINE

DH TOUTES

Affections 
bilieuses, 

Torpeur du 
Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse­
ments, et de toutes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
de l’Estomac.

PODB

Nous enverrons Gratis un Livre 
de Secrets è toute Femme Mariée 
qui nous en fera la demand 
Ecrivez de suite.

The Dr. WILSON MEDICAL CO
MONTREAL

PD ATI C Aux personnes qui 
I lOvcmlrontldouzaine

do paquets coûtent ehunm 1H 
plumes en ader do qualité su­
périeur A lOets. lo paquet, Ecri­
vez nous et nous vous enverrons 
.es plumes par la poste, lorsque 
vous I « s aurez vendues, envoyez- 
nous l'argent et nous vous en ver­
rons franco par la posto cette nii- 
perlieéplnglettc ornée do 11 Mag­
nifiques perles qui entourent un 
contre en or ajouté et orné d’une 
•ungnifique turquoise. TOLEDO 
i'KN’ CO., l'.oite |<8Toronto, Can.

6RATIS POUR HOMMES
Tout homme qui écrira au •* State Medical Ins 
tite,” 756 Klektron Building, Fort Wayne, Ind., 
peut recevoir gratuitement ûn paquet échan­
tillon du plus remarquable Traitement A la 
maison, qui a guéri des milliers d’hommes qui,

Sondant des années, avaient souffert des effets 
o la faiblesse soxuello, résultant des folios do 
la jeunesse, do la perte prématuréo de la force 

et do la mémoire, de la faibli sse rénale, do la 
varicocèle et de l’émaciation des parties. En 
voyé sous enveloppe unie. Ecrivez-nous au­
jourd’hui

Il se forme autour des princes une 
espèce de mirage, qui les abuse en dé­
plaçant l’objet et en leur faisant voir 
dans le ciel des paysages chimériques.

Un Bienfait pour le Bean Sexe !
Poitrine parfaite par les 
Poudres Orientales 

les seules qui assurent on 
trois mois le développe­
ment des formes ohoi la 
femme et guérissent la 
dyspepsie et la maladie 
du foie.

Prix: Une boite avec 
notloe. $1.00 : Six bottes, 
$5.00. Expédié franco par 
la poste sur réception du 
prix.

Dépôt général pour la 
Puissance :

L. A. BERNARD, 
lus ra, St*-Catherine, Montreal

Aux Btatl-Uuls : Q.-L. de Màrtiony, pharmacien 
Manchester, N. H.

Pour Guérir le Rhume en Un Jour
Prenez les Tablettes Laxatives de Bromo- 
Quinine. Tout pharmacien remboursera le 
prix du remède s’il ne produit pas guérison. 
25c. La signature de E. W. Grove se trouve 
sur chaque boîte.

Calino déblatère contre la police :
-—Un tas d’idiots, tous ces policiers ! 

Ainsi, jamais ils n’ont an été les assas­
sins qu’après qu’ils ont commis leur 
crime.

—.Sans doute.
—Eh bien, moi, si j’étais préfet de po­

lice, j’ordonnerais de les arrêter avant. 
*

* *
Pour être heureux, il faut savoir 

faire deux choses : fermer les yeux et 
ouvrir les mains.

HOMMES
JEUNES OU VIEUX *

I qui souffrez d’insomnie, de douleurs dans 
le dos, de débilité nerveuse, de pertes, 
d’impotpnce, de varicocèle ou de faiblesse 
générale, vous pouvez maintenant obte­
nir une guérison prompte et permanente.

Nous sommes certains que le REMEDE 
DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous 
rendra la force, la santé et la vigueur, et 

| afin de le prouver, nous vous enverrons
GRATIS

\ Une boite de Remèdes valant $1.00.
ces : stnèdec, noirs enverrons noire 

I oui traite de3 maladies particu
i *;^r83- i’tcmme donnant une descrip­

tion. des organes spéciaux. Nous en 
! verrons cette boîte de remèdes, le livre et 
I les directions nécessaires pour vous gué­
rir, aur réception de 12 cents pour payer 

i les frais de port. La confiance parfaite 
| que nous avons dans notre traitement 
noue encourage A faire cette offre libé- 

, Ne laisser, pas passer cette occa
1 aîon de recouvrer ia santé et le bonheur.

THE QUEEN MEDICINE CO 
Boite A. 947, Montreal.

Institut d’Optique
. . . AMERICAIN . . . 

1856 Rue Sainte-Catherine, Montreal
(Coin, me Cadieux, 2e Perte a. l’est.)

Seulo maison à Montréal dans la FABRICATION de VERRES “ Cristal de Roches, Dia­
mants combinés’’, et do toutes couleurs, pour Lunettes et Lorgnons, etc , taillés ot ajustés ii 
ordre et sur commando exclusivement, selon la FORCE de la VUE, guérissant li s maladies 
d’Youx, les inflammations do toutes SOR’IKS. donnant l’ÉNERGIE et la VIGUEUR aux 
NERFS OPTIQUES ot rendant la VUE FORTE pour bien VOIR de LOIN comme do PRÉS.

Sir AVIS.—Tous nos merveilleux VERRES Optiques, OphtlmlmiqueB, etc., sont importés 
des plus célèbres manufactures des Etats-Unis et d’Europe, et confectionnés il l'Institut par 
nos OPTICIENS SPECIALISTES pour la GUERISON D’YEUX.

Consultations et Examen 
de la Vue GRATIS.

Ouvei t do 8 heures a. ni. il 8 heu­
res p. ni. Lo dimanche do 1 lire 
p. m. il 1 heures p. ni.

2 dames recevront dans les 
salons privés les malades.

Toutes PRESCRIPTIONS d’O- 
CULISTES seront SOIGNEU­
SEMENT romplioe.

NOTICE. — Nous sollicitons Iob CAS dilllcilcs, désespérés et déjfi abandonnés des Médecins 
de i enir nous voir et d'csiayer nos CÉLÈBRES VERRES d'Optiques, etc.

EN GARDE. — Si vous tenez fi vos yeux, n’achetez jamais vos Lunettes ou Lorgnons des 
Pedlors, car les hôpitaux sont remplis de lours victimes.


